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Archeologie Canadienne.

LX VIEUX CHATEAU OU
ANCIEN HÔTEL DES

GOUVERNEURS A
MONTREAL.

Dans un pays comme
le nôtre où tout, pour
ainsi dire, ie date que
d'hier, dans une ville
Où les incendies et un
élément aussi destructeur
Pour le moins aux yeux
des archéologues, le pro-
grès, ont exercé et exer-
Cent encore tant de ra-
vages, c'est une vérita-
ble bonne fortune que de
rencontrer un monument
dont l'existence remonte
à plus d'un siècle et qui nous rappelle des souvenirs histori-
ques d'une certaine importance. Nous avons eu ce bonheur en voulant
Connaître l'histoire du Vieux Château où se trouvent aujourd'hui les
bureaux de l'Instruction Publique du Bas-Canada et quelques-unes
des salles de l'Ecole Normale Jacques Cartier. Nous croyons faire
Plaisir à nos lecteurs en leur communiquant le résultat le nos re-
cherches. Ils devineront facilement, puisqu'il s'agit d'archéologie
canadienne, que nous avons eu souvent recours au Commandeur
Viger dont tout le monde connaît l'extrême complaisance.

Le Vieux Château fut construit par Claude de Ramezay, Ecuyer, sei-
gneur de la Gesse, do Boisfleurent et de Monnoir, chevalier de l'ordre
rMilitaire de St. Louis, ancien gouverneur des Trois-Rivières, gou-
verneur de Montréal, père de J. Bte. Nicolas Roch de Ramezay qui
signa la capitulation de Québec. A cette époque les gouverneurs
etaient obligés de pourvoir à leur logement qus devait répondre zà
l'unportance de la charge dont le roi les honorait, c'est-à-dire, qu'il
leur fallait encore ajouter cette lourde dépense à tant d'autre» aux-

quelles leur faible trai-
tement ne pouvait suffi-
re. C'est ainsi que MM.
(le Maisonneuve, de Cal-
lières et Vaudreuil eu-
rent chacun leur maison
dont on montre encore
les restes. MW. de Ra-
nczay. qui avait été

no0îîimeié g-ouverneur de
.\foutréal eni 1703, acquit
vers 1704 le terrain où il
.lt commencer aussitôt
a elever sa demeure,
dont il faut placer la
construction entr cette
epoque et celle de 1723
ou elle se trouve mndiquée
sur un plan de Montréal
en la possession des
Messieurs de St. Sulpice.

___ a Ce château, dans une
ville dont " les habitans,

dit Chiarlevoix, étaient fort convaincus que leur valeur valait mieux
que toute fortification," n'avait ni tourelles, ni donjon, ni créneaux,
ni meurtrières. Les fossés étaient remplacés par un jardin spa-
cieux où devaient s'épanouir et briller les fleurs et les fruits de la
mère-patrie. On y consola un jour bien des infortunes. La charité
et le dévouement que les demoiselles Ramezay déployèrent peu-
darît la peste de 1721, font voir quel esprit animait les membres de
cette noble maison. Le châtelain canadien pouvait alors servir (le
modèle à celui du vieux monde.

La vie d'un gouverneur de Montréal n'était pas une via de loisirs
et d'amusemens, surtout à certaines époques. La guerre, les négo-
ciations, le commerce, avec les sauvages en occnpaient la plus
grande partie. Il était la sentinelle avancée dont l'Sil vigilant
devait savoir distinguer le moindre danger, profiter de la première
occasion favorable. Cependant la tranquillité se taisaif quelquefois.,
la paix revenait, comme après le traité d'Utrecht, alors il pouvait jouir
davantage de la société de ses amis et de ses compagnons-d'armes.
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M. le Raitezay s'était établi lais tit qualtier qui pouvait passer
pour le St. Germain de Montréal. L'hôtel dit baron dl Longueuil, le
châtôeau du mnar.is le Vaudreuil, la résidence de M\ du Contro-
cSur, dEehaîtiî bault et de Madaine de Portnîeuf. votive je pense
du baron de Beeancourt se trouvaient dans lespace compris ait-

murdhui depuis la pieuse et modeste chapelle le BoIlsecours jus-
qul' ces arbres, deux et trois fois séctlaires, qte l'on voit encore
sur Patncien terrain des jésuites prés du palais de justice et dont les
branclis inclmées vers le sol seinblent regretter le siletne et la
priére,< leeurs anciens maitres.

Le site était magifique: <lu haut de la colline que dominait lu
chihteat le regard plotgeait et arrriére sur la plaine encore boisée,
où les c asseurs-tout le monde l'était t cette époqu--poutrsui-

raient uit gibier abondant, où plus tard dlautres chasseurs. Amilerst
a ur devaient Savancer pour environner et saisir leur tropl

facile ~ poe
Du côté du fleuve, il y avait bien alors comme ajourdhui celtt

verdure lointaine, ces eaux azurées qui semblent le pouvoir tinir,
cet aspect riant, ces vtues agréables inspirant une ttaité donît tout le
monde se ressentait au temis dl Charlevoix. Mais je parie que dtu
haut le son balcoi M. le ltaiitezay cherchait Plutôt <le l'il les
rares barques atachées au rivage les vaisseaux <lu roi, quand ils se
Liazardaietnt jusqu'à Montréal, apportant deux fois Fannée les itou-
velles de l'ancien monde., l'amitié des parents, les suveniirs des
amis, lue:coiragemenflt et les récomtpnses d grand roi, quelque
fois aussi ses plaintes et ses rprimarudes. Avec bien plus d'ansiótó

qre n'eu ont jamais roduit l'Indiait et PA nglo-Sa,Voin, il épiait
l'arrivée des t itilles <u tenmps : la perte d'ut seul 'anot d'écorce
ruinait souvent plus de Personnes que le naefrag dl la C/yde oit
<lu Canadian. Si parfois Mine. de Raneza' enitendait le ciant du
matelot ou le eri dit sauvage, soit coutr rmatriiel, devait se serrer de
douleur on pensant aux dangers que couraient ses deux fils. Putî
dans les combats, l'autre au milieu des tempétes.

Le titre qui est un tête de cet article m'avertit de rechereber
seulement les souvenirs qui se rattachent à cettle maison. Je nedois done mentionner la lonigue uadministration de M. de laMinezav,

reuve de la confiance qulon avait en lui, que pour rappeler qu'elle
i Permit de réunsir à lifféreites époques les officiers les plus dis-

tingués et les personnages les plus importants de toute la colonie,car les expéditions pour les pays d'on haut, les conseils le guerre,
les: coiférences avec les sauvages, les foires ainuelles attiraient ÀMontréal non-seulernent le puterneur-zénéral, J'intendant et hiir
suite ; mitais encore une foule considérable des diflérentes classesde la société.

A la mort de M. de Itainezay, en 17-21, e château denueura la
propriété de sa famille qui le galrda juq u'en 17.15. A cette époqueil n'était plus habité que par .1. I.och Nicolas <le Ramezay et soitepouse, Louise Godrefroy de Tonnancour. M. de la Gesse, L'uin frères'était noyé dans le déplorable naufrage du Cimeanî le ses quatre
soeirs, ulxn s'étaient retirées dans la~rue St. Piautl, tue avait épouîséMonsieur <le Chapt, Ecttyer, sieur de la Corne, l'alîé, ca itaineud'infanterie, autre lenri Delsclanps, Ecuyer, sieur dle BoisLébort,sergneur de lat outîtillerie, autssi capitaine. To'us ces htéritiers sé-
dits par des offres avantageuses, pressés aussi, je crois par lesrclamations de M M. e Cotrcy et Rutte d'Auteuil, consentirent
a céder la demeure Paternelle a t compagnie des Indues pour iesomme qui était trés-considérable à cette épo ue.

La compagnie des Indes, obligée de soutenir a tiltte où l'etnitgeaitle commerce des colonms voisines avec les tribus indiennes, vru1laitétablir un entrepôt plus important que ceux qu'elle tvait .uts jus-u'lors a Montréal. Lu chàteat devint lotie magasin ; les sallesfurent t converties on comptoirs où vinrent s'eniltasser les étofl'es, lesépiceries et les liqueurs ; les voûtes reçurent loi pelleteries appor-tées par les sauvages des différentes nations.

Puis arriva bientôt l'époque rtmorabu qui chautea tait <ho
chomes. Quoique la compagie les Indes eût cessé d'exister vers17.50), la maison portait encoe son nom uts rnotinent le otlquétu.
Elle fut . lors achelée par M. Grant et passa lumsulite entre les mainsdu guverrirneiit. Les gouverneurs le Mlontréal et tirent leturtlineu otticille, silon unvée et lui donnérent le litre il7'hôî ut dilgouvernemntit qui sembh it rapeler son ancienne destination.Oi voit par;un ordre généra Ltt 29 avril 1762, que les troupes etles citoyens durert se réumir devant l'htel Lu gouvernement pourme renb re processiounnelleinurit, tambour en tête, Sur lailace-t d armes5,où l'înîe bvat proclamer la gterrt conutre h'Espangiî.La r ne céremoîtie eut lieu er 1763, aui mois de juillet, polirannfil tcr la pait.

Pendant l'in vasionl do 1775, les Américains se croyant obligés îleremplacer les Anglais partout, le brigadier général IVooster vint

loger il lhôtel di (1î4 'ire Iit ree
réunions dus a nisLI cotngré et partfis aui unres
Martiale. Un jour il lait a rrèîer ni eiîuyt.'îî ru s i l
taille Foretier, dont il soupçon ait les svltLtlhi" pour le.
et su le fait atmnelr à lhtotel. Forvüer attend deux helsretLiu salle craignant à chaque ihnstanit d'&trt' jeté dais M,de se voir conduit à la frontière. nifin W rt
de l1 à 15 oifreiers et s'étant assis a 'c uni a ir piili .Foreti r, lui fit-il dire en fi-atçais par Paniviegl mîîa1clîa.itI .For, tier. vous jisserez nat otr' tempt si filn,, s i tla noindre trac- du votre trahsun: pruns el Nse lovant et ir donnant la nmain Je VOUS rectn
colonel de 1 laits (Pli loge chez vous vt je lii enjt inril
sur votre couduite. Xtlez lon 'eur uis prenear
M. Foretier denpr' dlaller rujoitdre sa laînilit *l
pensait nIe pins lu revuir. (1)

Au printenmids dt Il1 .. , Arnold qui tai enîoute dan tg,gloire, vins retnplacetr et se repiooî'r (es iii ut lcontre Québec.
Si nouis ment ionnons cotm ne irconu ane MIL Viroo t

(leor <litdic. Aiold dans ces murs. c'est surtout alin de raâ.
])clefr que llillusi r F an kin n. les deux 'arroll, MI ('las
plus <lule nis, saris doute. se concerter avec lui sur le> u
1 galtîvr les Catindiens 'à la rua iinganun u'tre

appartuuenin ou eens on ce imonlet tCarol s u aCarl t Il
place que Charlevoix eu n 121 l-ranlk in s'appuyait r li
de mne, u l nut al see a rn utdl leurs tentatives. C'<',t ici qu'Arnotl. apprenutatit Pari
flotte anglaise a Québe t la retraite titd général olwlmi'. t':dernier vonsuil où il fut l cidé qu'on év1ieuor:iî Muiîtr',l. te
lir ; nI;i i ts 'ltx-tl la 1. tu1 r clrltl'rs i pii-lait '. <all nist.
tanit lu fe*îî.

A la suite dl es eveernts il dlevient plus failde suivr t'transforma iions le l'hôtel du gotivertne ment. Versl78 I il f -t rt-
taure pour le baron St. Lergti l'habita quelque fers ltnpDeuis, les gouverne urs Iiy tirent qui' de courts séjour's la.

pro itrs a utiréal, jtu 'ail nitomuetit Où cette ville dkit e pdle la p'rovinîce.
Penldait les sessions orageuses <le ISMI à 1I9, il fit les .ik(des délibérations des dIeux ministères qui se sont slccédé, dncette période iliportan ite de note histoire pareetaire. Ud-

iniinistrateur, sir .L:Colboine et tordl Sydvihumn . firent les >éuuw..du conseil spéeial de 1838 i 1811. Lird eltcalfiet lord Elf '
ont tenti leurs conseils ; et ce iut dasiý la salle qui est actillemit
le bureau tdi Surintendant le struction Plblique. lse ce ldeie
gouverneur rtu!lt l'aresse des deux cliaibres apré.. lniieie'ioldu' lui
parlement. Il entra dans ce<ltte salle teiai. à la main iuine <tj cormne
pierre que la opullace amticulée lui avait I laicée par dessues ls <'rs
le Soldats (ui gardmaet son pas sage et l'o de oiito avklie iIl'entourait. nouIdant plusieurs jours \l. Ia Fuitaine1 et e xs coll iesfuirent bloqués dans lhôtel du goîtu ernutuent par les muiîtins qui enencombraient les avenîues.

Ce fut laits celte t éme péioile (Iu l'ou coistriiisit poir lis l-
reaux publics l'aile où se trouvent les classes <Lu Péeole îrinnn:le et
dl lecole-modéle. L e luireau <e l'édutation fit pendant quel:etempsdans unle des 'oûites qui servent acî'hîüî'linitt.tIt le réfetoire.
Il lut de I transporté dains lu vieil édifice coiti-itu à l'l el lit uzl-
verisrnei où étaient les bureaux dt recever-néral. udéibir-temllent prit possession lt vieux château vers la titil <t milis lie li-
cembre 1856.

Dans l'intervaIllueqti s'écoula depuis (lauitot e Iî < »8 1l a
toni e 1 1856, ihôtel <li gouv l'ernemeru et Paile qli s atemd ilani
la cour furent occué s cotmlîe palais le justice tauis qulle slit
le reimiarquiable édlice qui lIit maintenant tuit <loluiiiioir ôl Moliu-
réa. La salle oùïlie trouvait la bibliothène tli barreu coutiieit
intlîniiant clle hi ddépartement de Pinstrction iliti, qui doit
a la libéralité de essturs les avocats lle parti de soit imioblier.

Outre les goivernenrs ut l<s u ilitaires de rentim qi oi ni OetóIV
dants et édificeu i qui viifait fait le lieu de leuiie travaIls, tnoUldevons elncore citer sir Doinicik laly, qui fut si lîoigtemi nips s'ecre
taire provincial et est maintenant gouverneur de Pile li lPinc
ldoiard, M. Iliggitisoin, secrétairo <lu lord .t'alf iitiiiteenit
gouverneur dLe dlae fus, Pai (u /le Fraonce, cdée editni
l Ctinda à IP'Aniigluterr, et où Iluriardi nIi de St. Pierre al plicé'site de son chef-<muvre, /eu! et et nora 'triic

(1) Mnu scrit inéuit <lit omnatideir viger.
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llineks, longktilPS in1pecteur-gén-éral du Camitla et rnaintenant
uerur dtes lir ides.

lel!et ne ratpiti etSiiie dles eqta r ur sq'a subies le
(le rha e otrhia, sanis .vouloir ii rien rL sager celles que

l'anitiir Ili letnlite çIeit-ètre. IHabint sua fat..... niolni .I

LES tAtttE'l;

p in3<riiois jainnii le mit fui nios vit ouiire,
Si T'hommeloti t les brali, pr noire ieu'l bien ètru

tfui cc e IetiurA
usi pyés sur tarq Mcuv

Nisan ma(,î<îte toit, Ii le chrint dte se lilks,
ui le soir, avec les travailleurs.

Ili mOissoîîreint l, our '<'u<s, e t le frtit dte tleurt tepne
tItîs épisl dtoux trt'<urs4 liv<'s je ni <anltes platinei,

tcitiese< et uoyî'isues toisons,
targo troupeaux rtlué (te leurs mOsi ivr
1'r< ri ces he s am p pr ux nous sont üZtrwn
Et e'est 1tvcc leur mlr queIiî' nos l tr i*<y0u,ý.

Notre iIVe.air v;t l 11. 4 u Cvt,îli!î ganîtent 1;> g'riP
l)'tîmünîe propres à tout, at vi ur changeni u ferni,'

týrvniliii oit m~ l i liaisi pli

tîirig"?,le vers te bi-niI leur mâlef Iitel tigc ne;
t nargre-tru vrn r er i iie

Etîîîi- .I iîivcr tii petîrîe (le l'oil i.

e'ist que Ce d eiit te tire un long bien éte,
Y attacher ù ce ft iécond qui les -vi ilaitre

l'Cs thomme:s î<ain le,; labeurs ý
De voir lurs ffuit. ilîv" rur leursuci
Et temntenore.le.sor, te <t chant dte leurs fittes
Se miîer à celui dtsrdv s travailleurs.

f~ 0

D U A ( T.MV IF O N

UC itr.oi nu •r aiDsIT o don ns LES t:coi.:s.
auîs& d'u ;)/ d'êtîdcs. Con.naissan ?ces <Idonner a e /î'rîees.

(Suit e.)

L'iistruct on primaire ayant pour butik td donner ià Pei -
fuit Is coiniissances qui lui seront indispensables dans
toutes les positiolis de la vie, de développer son intelligeîoce
et de former son caractère, son cmur et son àne, nous avons
à voir jusqu'où il fiut uller dans chaque branche d'enseiiiîîe-
nient et conment o doit l'enseigner pour atteindre ce triple

NouS nous garderotis toutefois d'examiner cii ltail toutes
les mlittières île Pliustrintioin primaire ; ce serait nous éloi-
gîter de notre sujet. Nous devons nous borner à les consi-
dérer exclusivement, sols le rapport dc li place à leur donner
dans le plan d'études, et des consequences fiiii Ci découlent
lOur Plorguiisation de l'enseignement dans les écoles.

In tête d<li programme figure, avec raison, :Pinstructioi
iîorale et religieuse ; car, s'il est tin enseignement dans

leiugel se mitaifeste le trille caractère qui distingne l'ins-
trIletion priîmaire, c'est assurêment celui-ci. Il n'a pas sei-
leIeîite pour objet d'apprendre i lenfimt fl religion qu'il

a pratiquer toute sa vie, c'est le fiondenent et e quel-
flae sorte le résiiln de son éducation morale, comme C'est
lîssi le premier enseignement par lequel on lait lippel à saMison1 naissante.

instruetioni religieuse, il est vrai, ci ce 1ui cocerne
exlbosê des dogies de lit religion , est. pus dans les uttri-bitions (le l'instituteur, elle îippartient essentielleient au

Jette. Il est impossible cependant que les iistittiteurs y

restent étrangers, ne setait-ce iue pir cette seile raison
(Ilue, sans leur concours, cettu instruction serait iècessaire-
nment iiistflisante le plus Souivelit même elle resterait à
l'état d'ébauche. On suit, en effet, que, dans la plupart
des campagnes. les einfnts tic vot guère ati catéchisme du
curé'qu' uidans Panniée de la première communion et dans
cellq iqui précède, et encore n'y vont-ils qu'une Ibis par
seiminiiie pendailt six ou huit mois, et tout aiu plhs deux fois
danîs les trois ou1 quttre derniers. O)n sait aussi que lires-
(ue généralement ils finît leur première communion avant
leur deu\ièie uitée, et ilu'après cette époque ils ne mettent
ire-stinîe jlmais le pied InI ctéelnsme.

Or, qu'est-c e qu'un inlilit peuit avoir îppris <le sa reigion
en si ptl de temps, et (Ille peut-il cl savoir à cet age ? Son
instruction serait (lote suierficielle et îitcomplète. si Peu-

gment le P*éCole n'' s'joutltit à celui de lélise pour
otediidre oui rlit moins pour le graver dans l'esprit. Tel est

le luin<de meit de la part qui revient à P'inîstituteuîr dans l'eu-
seîgi1eint religietux de ses élève's et qui eni fait, sous ce
rai rt, Pautixiliire indispenisable du etiré.

Ln dela religion dans l'école comprend trois
parties distitctes Plétude des prières, celle du catéelismie
et li ist'ir ainte. .e ne MIe pas. oI le coiipreid, du
rôle île lFiînstituîteuir par rapport aux exercices de piété des
élèves, et de soit action continuelle poîr développer les sen-
timents relît-ieiri: et fortmer en eux le sens moral. Ceci
colcerne lits spécialeument hi discipline et la direction
morale le Pécle iiltence dit maître sur ses élèves, et
son iittentioiu à saisir tîutes les occasions diagir sur leur
esprit et sur leur cSur. Je dois m'en tenir ici à ce qui est
alit ire enseiuenent les prières, le ettéclisme et l'Isis-
toire samte.

Dès les premiers jours de Parrivée de enfimt à l'école, il
fit lui aliprendre les prières. Il est malheureuseet
commtin qu'à cet lige aujotrdihtii les einfiis les ont rarement
apprises dans la lininlle ; il faut done suppléer 'à nègli-
tleiice des parents: premier devoir imposé à l'école et doit
elle serait déchargée par uit peu moins îPindiflnriice (le la
part le ceux-i. Mais conunint 'instittiteir s'cquittera
t-il de ce suin ? S'arrachera-t-il à dles leçons qui réclament
impérieuseient les ressources de soin tîitelligence pour
employer son temps à enseigner mot à mot leurs prières à
dle Jeunes enhuiîis cjiui, tc sachnt pas encore lire, ne peu
vent pas les étudier dts uit livre ? Ce n'est pas possible, et
eeeiant il n'y n pas d'autre mnantière le les leur apprendre.
il y a done nécessité pour le maître île se fiire suppléer
d'unîîe manière quelcoiique dans cette partie dle son enîsci-
gnemîet

Notre premier pas dans cet examen nous amène done à
constater l'importunee dle l organIisation de I enseneet
et la nécessité le nous fixer sur le choix d'un mlode et de

procédé.s propres à satisftire aux besoins le l'instruction et
d l'éducation. Pour enseigner aux eifilts daIs le p'et
Palnées qu'ils passent à l'école tout ce qule nuous avons à
leur uppreidr.e il lint utiliser toits les instanîts. En même
tem'ps, pou r maintenir la discipline danîs la clsse,il fa ut
occuper tois les élèves. L'éide îles prières, pour les plus

jeunes quoi ne pietit faire pâlir toute la journée sur unti sylla-
baire, nous oll're un premier ioyein de les occuper C variant
l'empiloi deîlelur temp. liiis le mtaitre tn saurait sans
incoiiviiieit se livrer à cette taehe: <le là, comme ntous
venmoits de le dire, Iécessitè le s''y faire remplacer ;de là
aussi l'obliga ioîn. que nous allolis renlcîontrer i elîiqte pas,
le pourvoir à toutes les exigenlces d'ui enseigneiiniît Inca

compris.
Le citéchisine qui contient l'exposé des vérités que Pen-

ihit devra croire et les devoirs qu'il devra pratiquer, appa
tient plus spècinlenienlt au irftre qui est chargé de Pexpli-
(lter. A 'instituteur revienît le soii de le ire réciter et île
veiller à ce qu'il soit bienl appris. Cependant, tout cin gar-
dhuit la réserve inîdispenlsable dants ine pareille matière, le
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maitre ne saurait se dispenser d'ajouter quelquefois sesexplications à celles du curé. Les choses qu'on comprend
le mieux s'apprennent le plus aisément, et chacun sait, parexpérience, quelles erreurs monstrueuses les enfants com-
mettent en répétant le catéchisme, faute de le comprendre.
Aussi l'instituteur est-il forcé, de toutes manières, d'expli-quer en partie le catéchisme en le faisant apprendre: c'estd'ailleurs pour lui l'occasion et le moyen de donner l'ensei-gnement moral et religieux qui est dans ses attributions.

Mais si le maître est obligé de faire réciter lui-même
chaque nouvelle leçon de catéchisme, afin de s'assurer qu'elle
est comprise, et de rectifier au besoin les erreurs, s'il doitencore le faire répéter de temps en temps, comme moyende vérification, il y a aussi dans cette récitation quelque
chose de machinal qui peut être en partie confié au soin
d'un adjoint, soit de quelques moniteurs. Le maître se
ménage ainsi plus de temps à consacrer à des leçons qui le
réclament impérieusement.

Lors même que l'Histoire Sainte ne ferait pas nécessaire-'
ment partie de l'instruction religieuse, elle devrait encoreavoir sa place dans l'enseignement des écoles. Rien n'estpeut-être aussi merveilleusement approprié aux dispositions
de l'enfance. Il y a dans les récits de la Bible une simpli-cité qui les met à la portée des intelligences les moins déve-loppées, et en même temps un charme qui captive. L'His-toire sainte ne serait pas une portion intégrante de l'ensei-
gnement religieux qu'elle devrait être introduite dans lesécoles, à la fois comme la matière la plus féconde en déve-loppements moraux et comme moyen d'intéresser les enfants.Mais, pour avoir ce double caractère, l'enseignement de
l'Histoire sainte ne doit pas se faire uniquement en donnant
à apprendre par cœur les pages sèches et arides d'unouvrage forcément concis et réduit presque à une nomen-
clature de noms et de faits, comme sont e gééral tous les
etits livres à l'usage des enfants. Il faut donner de la vie,
e l'animation à cet enseignement, il faut agir sur l'âme

des élèvés, les toucher et les émouvoir. Le maître seul est
capable d'obteuir ces résultats ; à lui donc le soin d'apprendre
l' istoire sainte, comme tout ce qui s'adresse à l'esprit et aucSeur.

A lui aussi de se charger des instructions à faire auxélèves sur les fêtes de l'Eglise, sur les devoirs à remplir et
sur tout ce qui fait partie d'un véritable enseignement reli-
gieux et moral. Les instructions ne doivent pas seulement
avoir lieu incidemment et quand le besoin l'exige: il con-
vient qu'elles se fassent régulièrement; et l'instituteur doit
leur réserver leur place dans le plan d'études de l'école.Après l'instruction morale et religieuse vient la lecturela première chose qu'on doive enseigner dans les écoles,
puisqu'il est si difficile d'y occuper les enfants tant qu'ils ne
savent pas lire. Nous n'avons pas à perdre notre temps à
démontrer ici ni l'utilité ni l'importance de cette étude.
Nous n'avons pas davantage à nous occuper du choix des
méthodes ; mais nous devons dire quelques mots de la nature
et du but de cet enseignement, afin de bien déterminer la
part à lui faire dans l'emploi du temps.

Lire, ce n'est pas seulement savoir assembler des lettrespour prononcer les sons qu'elles représentent et les motsqu'elles servent à former, c'est aussi comprendre ce qu'onlit: autrement la lecture ne serait qu'un mécanisme inutilepour celui qui le connaîtrait. De là deux choses bien dis-tinctes dans l'enseignement de la lecture: mettre l'enfanten possession de ce mécanisme et l'exercer à comprendre
ce qu'il lit. La première est une affaire dce routine; la der-
nière est une ouvre d'intelligence, d'abord de la part del'instituteur, qui doit en employer beaucoup dans ses expli-
cations, pour les mettre à la portée de l'enfant; puis de l
part de celui-ci, qui doit exercer ses facultés et tendre sonesprit pour suivre les explications et les saisir.

Quand je dis que le mécanisme de la lecture est une
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routine, je veux parler seulement de l'élève. Je suis donc
bien loin de vouloir déprécier le mérite des auteurs de
méthodes qui, par une ingénieuse combinaison des éléments
et par un heureux choix des exercices, sont parvenus à faire
disparaître les difficultés d'une étude qui, jusqu'à notre épo-
que, retenait si longtemps les enfants. Mais précisément
leur talent a consisté pour ainsi dire à supprimer pour les
maîtres les difficultés de l'enseignement, et à le transformer
en une espèce de mécanisme que de simples enfants peu-vent apprendre à des enfants plus jeunes. C'est ainsi que
ce mécanisme n'est plus guère qu'une routine pour les
élèves. Or, pour tout ce qui a le caractère d'une routine,
la fréquence des exercices, qui vient ajouter une nouvelle
impression à des impressions encore récentes, est le moyen
le plus sûr de mettre promptement en possession de l'ins-
trument; les leçons de lecture, pour l'enfànt qui commence,devront donc être aussi fréquentes qu'il sera possible.

Cette fréquence est justement ce qui fait défaut dans lesécoles où le maître est seul pour donner l'enseignement àtoutes les divisions, et surtout dans celles où il n'a pasrecours à quelques moniteurs, pour se faire aider. Mais,
comme le propre des méthodes perfectionnées de lecture a
été de permettre l'emploi des moniteurs, par suite de la
simplification du mécanisme, on serait coupable de ne as
s'eh servir.

Nous trouvons ainsi deux parts à faire à l'enseignement
de la lecture dans notre emploi du temps: l'une, consacrée
aux éléments, et que nous pourrons attribuer aux moniteurs;l'autre ayant pour objet la lecture courante accompagnée de
l'explication de ce qu'on lit, et réservée au maître. Par lànous atteimdrons un double but: le premier, de fournir à
l'instituteur le temps qui lui manque, pour donner à toutes
les divisions de son école les leçons qu'il est seul en état de
faire; le second, non moins important, est de multiplier pour
les plus jeunes enfants les leçons de lecture, infiniment troprares autrefois, de les occuper beaucoup plus qu'on ne le
fait encore dans la plupart des écoles, et de supprimer, en
conséquence, avec l'ennui, le plus grand obstacle au main-
tien de la discipline.

L'instituteur petit confier à des moniteurs le soin de faire
lire, non-seulement les plus jeunes enfants, ceux qui en sont
encore aux éléments et à la lecture sur les tableaux, maisencore ceux qui, arrivés déjà à la lecture courante, com-mencent à lire dans des livres. Il faut seulement avoir soin
de choisir des livres tellement clairs et faciles que l'intelli-
gence du sens vienne toujours en aide à la lecture, et queles mots, qui ne seraient pas connus des jeunes enfants,
représentent des choses si simples, que même un moniteur
puisse aisément les faire comprendre. Car un point de la
plus haute importance, sous le rapport des habitudes à fairecontracter à la jeunesse, est de ne jamais lui laisser répéterun mot qu'elle ne comprend pas, de lui faire toujours atta-
cher une idée à ceux qu'elle prononce, de crainte qu'elle
n en vienne à se payer de mots vides de sens, en les pre-nant pour des idées. Mais, pour obtenir ce résultat, sansnuire à la connaissence de la lecture, qui s'acquiert surtout
par beaucoup d'exercice, il importe de ne pas être obligé des'arrêter sans cesse pour expliquer tous les mots d'un livre.
Pour cela, les premiers livres qu'on met entre les mains des
enfants doivent le plus possible rouler sur des idées qui leur
soient familières.

En se réservant uniquement les leçons de lecture à don-
ner aux élèves les plus avancés, le maître fera souvent l'in-
verse de ce qui a lieu dans un grand nombre d'écoles, OÙson temps étant absorbé par les leçons qu'il donne aux comf-
mençants, il lui en reste à peine pour faire lire ceux quisont parvenus à la lecture courante. Et pourtant c'est pourceux-là que les leçons de lecture sont surtout fructueuses.

Elles le sont surtout lorsqu'on a soin d'exercer les élèves
à saisir le sens de ce qu'ils lisent, à s'en rendre compte à
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".élues. et à YI'xpliqiginieax n litrus. I importe doncc ar lqstituiteu r, tant à cause de lIabileté pratique qu'elle
o r pli' !ongtinis et de les rendre plusfrquetts exige de la pta de clici qui enseigne qu'à cause de toutes

qpul ne le tiit eonuenet .urec que est dans ces ls labitudes l filire prendre aux enfùniîts, et, d'un autre côté
! ÇuIgs qu'on t tn-e le ii lsoccusiou d o 'rer bs ie s n fa1 t tpe n tion qu'un dloit avoir de ne ls âtiguer le nuitre

des euliutsi de Cultiver e ux s Vns tumter t sur- i à pur insi (lire ime obligation de mettre cet exercice
to de lrter hu seis ml puri erxr lus n:u xit qilu r lait ituune r'jet une k legots qui exigut lusige cont-inuel

e uents quo ii r apre îd à orter. de li parole. In en dédiuira nituturellement l lace qu' il col-
ii cs leçons dIe ecnure S nt uncore précieuses Iree viet de ti ussici tr di ns le plan mtétudes et Pemploi du

1i'ellesut nuxcellet nityen de donner iux ve t's inet temp.--B lin/i de (intsructio pimaire.
e de notions et de comiitissanceis utiles, dont ils reste-

rait privés si on le ponvait les leur donner que dans des D v o i D L i ff ile.
uis s miis Mis Ceui nous ettirit se ark Wun

u' teprtie diu progritniic dolitt nous tîvonîs pas a inots t

Ocenper en e mntment. Pussos à Iu':î'tritrî L * ! (10 . i nttii nont dit à ses vnaimns s vous

u rd' ii ui core it t senud nui de nmitres raconter une [lustrIte qu'on ma î apprise, afin que vous m'en
"01ddoez votr avis.neut d 'nble q occatsttinne dlais lotr elaiswe ['it d 'r s' t

nSd Intst iflu iil dn *n t di ls- tnl l liry iC tn île et Gustave, viiitrent pronptentent s'as-
mt* l e tit c n ils, q il' t .5 c isat s t ltur e l'r autour de li e i leur racontat ce qui suit

i, 'u nt recritutire t tin uti uti î'u t½ la tt é de tum potr i <u ve r u nitié P'aunl, pre de plusieurs enfa ts, qu'il
orrc enfttts oe a leu m q în nourîsoi it de son travailn se promettait mit bord d'une

euoiiî udtoes entits Pect tivtjIî ri leur ihiqto. ta rivire itrs-rapitte et grossie pr les pluies ; Peau laisait titi
rT't'eiit t t:lilt i;it('tiut du le é c it t*iîil h e ti r qiui'i fi Ili t savoc.~ ilrîîî 5'i ît e r isd , tqîiéatpé eIàtorilnsous 1*1une des arche,ýs du pont qmi était près de la,
hre pour coimiencer al cre. n t aut i contra ire qui et ' pr'etai avec beaucou p de bruit, les débris d'un
ttOiiStit lui tee t ces études peuvent nureihr parait letuent btt au hoi de lanches a elle avait mis en pièces

t.atsa que mitemue elles se prelînhet it avnui mis ni fpie
vant th pla nisir resttirece ni L rttee r regadudt le ltorrent. et pensait . Si je toibas la-m t d iu s omri ce u I o t i n p r s t [ deins, j'aurais ptinte a ti'en retirer ;" Cependant Paul

s at s siita r enirs ret le thi tr a e as y1  <tait u tabile nageur, cqi avait m ême pIus d it e t i sauvé
.. el orni pe ler ccd rnans a ces v.. des mr s pras de se noyer dans cette rivire inais dtus

Celit c! de pouoir occuper cas tmet pc s la ce nmomet-la le dtnger était si gratd que Paila son
lentuts a qui aut nt stuCtion ne pei pas de cotrage, setait qu'l avait de quoi ci être efllray; et

ase r ver des rb o tes u'ompre ps qu r u se h st ls itte r alors, il soigeait àses et'u is, qui navaient que lui pour les
asle r tit d le hi et iu trf' t'trie s "cei rappirt ensg sotuteir, à sot fils atin, g de douze ans, qui promettatit de

devenir i i mais qui, s'il perdait soit père, iî'an-
Cl double eniseierutctneint rencoitre, il ost vai, des Obsta- jaitý plus persoine pour Pitnstruire et le protéger. Il songeait

des dans nu t rs-grund nombre île l tus où lon est à sa ile qu'l esp:ú«ait pouvoir Imettre bieitôt 'n atppreil-
'Icore dans frsage île tiira ter diIt îts prix ai enuits tissue ; et au pis petit, à peine sorti de nouirrice, que sa
tii pour, cegx qui lisent. un Second pour ceux qu i lisetut soeur soignait, parce quils n'avaient plits leur mère. Il
et berîvent, et tin troisième pour eei x quitprennent la pensaieit avec plaisir coibin ils étiient proprement entrete-
granuiilnre et le calcul . Mais cet ist ge, quiii est ti re ste nus, in nourris, bien port ins, et se disait: " Cela eange-
des vieilles habittudes cottrctés dans un tesi où l' i rait bin, si ln me rapportait nové ! Et, nil disant cela,
cuployait des métlodes dé'[cctueuiLises, ac saurait co'ntinîiier il s iinit ivolontaircent di bord, cominte s'il y eût ei

a subsister à une époqie nù n o lire tnd iieti I adire pAMYjuli nger qu il íïIW t eltrainé duns Peu. En nmrchnt
d'iistie les nfiî)ts. suit ditilleurs que les jeiunes i- il vit sur le pdit it honie portatt sur sou épaule i pa quet
ittits donment ait moiis "tatnt de Mm! a ü itre, quiui ils de vieilles 'ifermillos, qui regatrdait dans Peau, et suivait des
lie lui il dointent pas pi pu L a donc partout ten1- veux une llanclie qui irauisstait près de passer sous le pont.

dnce àâ nie fixer qu'un seul prix polir tous les lveset déjà 'Il ýe baissa pour regarder si elle enfilait bien Parche ; il se
plusieurs conseils dédpartementux ntonné feiiple en bussu trop, la tête lui tourna, et le paquit qu'il avait sur
n'ieu variablte t les ttictliéi t 1n raisoi P'éaj: ule l itraina: il toina ans Teatu en poussant un cri

d lus i itnois îe richesse de la ionuiume, iniis le même litnible. Pauljetataussi tut cri le douleur ; car il se sentait
iotr toits Iles '.S, ret'im sur le rit'nego pur l'idée de ses enfains, ci même temps

l piest lius douteux que les iistitiateurs obtieidraient giil aura it voi secourir le mulheureux quil voyait près
Ititipten ieut partoutt c tte titiifc*iuI lité, Cil fi sont pai t les d' prir ; i regarda atour de lii dans tie îmgoisse terni

obstrctious précédentes. lais lors mtêie qu'ils devratiet ble ; il aperçut une grande perele, la saisit, et essaya, en
encore lu plt tarder à lobtenir, nits ni les ten tos laa s'avanant dans Peau, sans perdre terre, de pousser une
ttiil insedler un deuvanut, de Ict me'str, cin lisaiit dès à ipré- pluncle dui cété dc 'inbftrtunrté qui tàehait de tnger de soi

senit cOiicer lit lecture tcvec, Peritie, bien n'ils ut côté. Ii is twLt lht inutile, a riviMre éttait furieuse après
reçoivt't pour eelat que le prix inifrienrils sernlt1ien dé- quelques etlrts le ulhtureux senfonça remonta str l'eau
lotutges de ce sucrifice par le's résuîltais tgnt ils obtiendront puis disparut toitut-à-it. 1tilemeura sur le rvage,

tant Soni le raport dh sine nuiniteii dans Péul, q ii' inmoile les Veux iés >ur Pendroit où il Pavait viu dispa.
case dîles progrés des élèvs. Ces i·ogrèýs seront peut-être raitr'e Idineni-a jrusquà ce que Ia nuit fit devenue
le mieletr m1oyen de vaincre les résistuntees ct ni, n å tout-fîit tire. Alors, il s'ent retotirina cImez li péitétré
l'iftti'ornité de prix. Ii petit niotbrte iardoises, donît pro- tPine tifreuse tristesse, niais din ouirtant Y Je ne

bbleiet ils cil tieraienit hiséinei t du, l't lit cotsei iii - c crois pasnxoir m1:lu flt.'' 1.1 fut plsieurs jours sans mnu-
ni'ipal on dont ils feraient uim uesltince, suflirait ]oir ger, s:is dolnir, répondant à peine a ce quton lui disait i

hlquer dés àlrésC.tee sstsviee d,'eiiseite . ses'oisin ai [e v'ren(t. dans cet état, lui cil demaîndèreint

tt lihe t si loest qotscd''ue I 'ti la cauttse q i I leur rucoita la plutp ar dirent qu'il avt
,lait pis les liras ct l unit i it.tie tés, et iueîî ep séqL l que lqies-uns l'aSèr. qu'il avait eiu tort ; mais
cet exercice, peu i vetiiidr it iattine tprès Il h inr- li disait totoirs a Jec no crois pas cependiit tvoir tmal

he que l ves otfite pin venie classe, nit a s Qu'e_." (2tilt'i penîsez-vouls
ltgitationîdl lit trótitiönin ; ito cotsdlède Cincor'g.I tun Clénemntino.-Certaiiemlent, il avitit bien ftit de se con

cté que est une leçot qui donnée lresque exelusivent server pomr ses enfilas.
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Henri.-Ai oui* c'est toujours lui moyen commede pou
s'excuser de n'avoir piis jit ce qu'on doit.

Gustave.-Mais il ne devait rien à cet homme, qui avait
clai it ddresse de se laisser tomber dans Peai, et quil ne
connissait pas.

Iienri.-Papac nous a dit qu'on devait toujours faire aux
aItres tout le bien qu'on pouvait et Paul pouvait foirt bie
essaver dc saiver cet homne il n'était pas sûr de périr
avec lui.

Clémentine.-Ai ! cela était bien vraisemblable.
lienri.-l y aurait un beau mérite à faire des actions

couraureuses, si Ion était sûr qu'il n'y a pas dle danger.
M. de Flaub>t.-Mis songe doune, mon fils, qu'en s'Cx-

posant à ce danger, qui était très-grand, et où il devait pro-
habilement S'iccomnber. il exposait aussi ses enlhuis à inourir
de misère ou à devenir de nauvais sujets, laute de mivoyens
honnêtes pour gagner leur vie. Crois-ta done que Ce ie
soit pas là une considératioi assez imprtante pour contre-
bahncer le désir quîl pouvait avoir de sauver cet hîounie
qui se noyait!

lenri.-Cela est possible, mon paa ; imais il est sûr cepen-
dant qunii estimera toujours bien plus celui qui aura exp IXc
sa vie poir cii sativer un autre. que celui qui aura si bien
considérÙ toutes les raisons qu'il y avait pour ne ras le faire.

M. de Flaiiinomt.-Cela est tout siinple : oit voit d'1un
manière indubitable le courage de celii qui fait une action
courageuse, et lon ne tit pas être aussi sûr des motifs de
celui q i s'y refuse ; mais suppose q, 'il te soit parfiitelnient
prouvé( qle Paul avait réellement le désir de se jeter à l'eau
pour saiver cet homme, et qu'il n'a été retemi que par lin-
têrét de ses enfi s: nie penses-tu pas qu'il mériterait i'estimte
plutôt que le reproche ?

Hei ri. Ce qu'il y d i cie sûr, c'est que je le voidrais pas
me trouver dans une pareille situation.

Clémentine.-En effet, oi ne sait pais trop conniuient s'en
tirer.

Gustave. - Eh bien pendant que tu aurais rêllchci,
l'homme serait resté dans Peau, et ainsi il ein attrait été tout
(le même.

L. d launoit.-Linecrtituude est bien sûrement, dans
ce cas-là, ce qu'il fatut éviter le plus, car elle empêche tout
et c'est pour cela qu'il faut s'accoutiler à rélléchîir sur
Pordre de nos devoirs, afin de savoir bien positivement ceux

ui doivent pnasser avait les autres.
.lenri.--Nais quand il s'en trouve à la fois deux qui so t

également d'obligation î
M. de Flaumont.-C'est ce qui n'existe pas; car n n'es t

jamais obligé à ce qu'on ne peut pas ; et pelses-tul, par
exemple, que Patîl pût à la fois se jeter dans eau et le s'y
pas jeter ?

Gustave cin riant.-Ah! voilà qui est bien impossible.
M. de Flati monit.--Crois-tit donc qu'il pût être obligé i

mêine temps de fire tiic action, et le Jare ce (titi rendait
cette action impossible

Henri.-Non, certainement.
M. de Flatumont.-Dl est donc bien clair que s'il y avait

une de ces deu.x actions à Laquelle il fut nécessairement
obligé, son devoir était d'écarter tout ce qui potuvait Pemt-
pêcher, même ce qui lui eût parti uit devoir duis tui autre
cas.

Clêmentine Et vous êtes d'avis, mon papa, n'est-ce pas,
que le devoir de faire vivre ses enfitus doit passer tvant tout.

M. die 1Tlamniît.-Noi pas avant tout, assurêmeit. Le
premier de tots les devoirs est d'être lonnte hommtune, de ne
faire de tort à persoiie, de ne point trahir les intérèts dont
on est chargé.

Clémentine.-Mais on est bien chargé des intérêts de ses
enfius.

M. de Flautinont.-On Pest d'abord des intêrft, do sa pro-
»ité, car personne mie pout ci ôtro chargô que nous. Lit

première chose quiii nous est prescrite, c'est le n
faire d'iimjuistice ix autres ; Mais ce West pas leur hibre un11e
i(Iustie que de nie pas leur ftire tout le bien dont ils eint
biesoint, ut lpare que l'loieiu qui se noyait nynit besobndes
seotirs le P1aul ce nétait pas une inijstice que Ie Le li
refuser pour se conserver à ses enflis.

llenri .- Paree quie ses enfuis eun avaient besoin ailsn.
3lais, p'apa, selon ce que vous dites. ce n'anuraipas été 11uli
plus itne injustice q te de ne pas ficire à ses enlu iis tut le
bien dont ils avaienit besoiu, et ils ii'iiva ieit Jis phs bewIîin
de lii (ule l'omte qui él it hi à se iover, et n'avait que
lui por le secourir.

1. de F'laniuiiiiit.-Noin assurément ; ais p ilsestu piue
loi puisse taire du bienc à tout le inotilde i

('ustilve,'il lil'clrait donc pour cela lIusser ýu journi.' à
courir les rues xur doiier à tois les pauvres.

Clémeitinte.-Ouî nième courir le ionde, afin de ceircher
ceux qui pourraient avoir besoin du vous, et y dèpenser
toute sa fortiuie.

llenri.-ll est suIr pe c'est ce qui ia bien souvent
en'ma:rrausse.

M. de (Iilmont.-C'e t que tu is pas solge que chaque
honme nI'était qu'une tres-petite parte dii iioncle, nie poa.
vatt être chargé speeilemen que d'unie trés-petite 15'tioni
It b ien q<liu doit se licire dans le imioinde. C'est miêe le:'

seul milovei quil se tisse. quelque chose ld bon ; car si tout
Ic monde vutîlait tout faiire, un ri saurai t auquel tii re
il himt doue que chaque Lhomme exumiii1 quelle est la pr
tion (le bien à faire doiit il pet être naturellement chargé.

A quand ce îie serait pas titi devoir de justice de s'ecn
ler dabord de l'existence et clu biei-ètre des enfins que
l'nu a mis ami monde cin se mariant, ce serait cini devoir de
u-.usogi n îiisqu'il serait absurde (e négliger le bicîi que Pon
peut taire chez soi pour aller filre du bien au dehors. Il
faut done d'abord remplir ce devoir-là, et chercher ensuite ce
qui restcde moyens pour accomplir ceux qui viennentards
comme la bienfaisance et le dévoilement envers ceux qui
n'oit de droit sur nous que parce nI'ils ont besoin de nous.

ileiîri.-Avec touît cela, papa, j'aurai totjotrs dle la peine
à coiprendre que, parce que l'on a des elSiumis qui ont besoin
<le nous, il faille renoncer à secourir les autres quand cela
pournrrut nous exposer.

1Nd. de I'lauiont.-l.a' as raison de ne pas le comprendre,
car cela n'est pas vrai; on peut et 1*on doit certitnement,
même ldans ce cas-la, s'exposer à tium danger médiocre pour
rendre uit grand service. Ainsi, par exemple, si li rivière
avait été tranquille, ou peut-être s'il y avait cil seiuleimeuit
beaucoup (le chances pour se sauver, Paul autrait Cu tort (le
lie se pas jeter clans lcuîit.

Clét eîtie.- ais, puisqu'il pouvait périr, c'était toit
Jours s'exposer à manquer à son devoir envers ses enflus.

M. de Filaiiiumont.Sants doute, mais utissi ne courait
pas le risqîle de n quer L'occasion cie saver tini homme,
gitand il était vraisemblable qu'il pouvait le faire sans auire
IL ses enfuis.

Clmantine.-Oui voilà lo Cis qui redevient embarras-
salit.

M. de Fumnt.-C'e alors qtIe les devoirs petvcniit se
comparer et se balancer. Mais si Lon te clis:it cu'eiu faisunt
éprotiver uiti petit desavantage à tes cithits, conne, plar
exemile, d'être quelque temps moins bien vêtus, moins bien
nourris, tu peux sauver lit vie à un lhonnite, e croirais-tiu
pus devoir le faire 1

C léinentine. -Cc rtaicîcineutt.
M. de Fliaiunont.-Danis l'impossibilité où nous sommes

de savoir comment tourneront les choses soumises ail huîsairl,
Je crois qu'il finit s'arrêter à ce qui offre les chances probal-
bls di plhs grand bien, et regarder tui petit danger comliie
in petit désavantage autquel oit soumiet ses enfis, pour
procurer à un autre ti très-granud avantage. Est-tii conl
tent,Ilenri?
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Henri.-Allons, papa, je vais tâcher de devenir bien adroit,
pour que le danger soit toujours petit.

M. de Flaumont.-Cela sera bien fait; mais laissez-moi
vous achever l'histoire de Paul.

Clémentine.-Comment, elle n'est pas finie 1
Gustave.-Ah! dites donc, papa.
M. de Flaumont.-Paul, comme je vous l'ai dit, avait de

la peine à se consoler. Il se disait quelquefois: " La rivière
" n'était pas si grosse; je me suis laissé effrayer trop facile-
" ment; nous aurions pu nous en tirer tous deux ;" et il
n'avait pas le courage de retourner du côté de cette rivière,
il faisait plutôt de grands détours pour éviter je passer au
bord. Il apprit plusieurs fois que les gens qui s'y baignaient
s'étaient noyés, ce qui arrivait assez fréquemment, parce
que ceux qui ne la connaissaient pas bien s'approchaient
imprudemment du tourbillon qui était sous l'arche, et qui
les engloutissait. Alors Paul se sentait le cœur déchiré et
presque humilié. Ce qu'il y a de singulier, c'est que sa
dernière aventure lui avait donné la peur de l'eau, à lui qui
était si courageux auparavant; mais il pensait continuelle-
ment: " Si à présent que j'ai tant fait pour mes enfans,
" j'allais leur manquer, cela en vaudrait bien la peine; " et
il évitait tous les dangers avec un soin extrême. On ne le
reconnaissait plus, tant il était devenu timide et rempli de
précautions. Ses voisins disaient: " Cela est extraordinaire,
" Paul est devenu poltron ;" et ils croyaient que c'était par
poltronnerie qu'il ne s'était pas jeté à l'eau. Du reste, il
était plus assidu que jamais à son travail, ne perdant pas un
moment pour mettre ses enfans en état de gagner leur vie
par eux-mêmes, comme s'il eût eu peur de mourir avant
d'avoir fini. Il réussit très-bien à les élever; son fils devint
un bon ouvrier, et alla se marier et s'établir dans une autre
ville; sa fille épousa un marchand qui avait une boutique
assez bien achalandée; et le maître d'école de la ville, qui
avait pris le dernier en affection, parce qu'il étudiait très-
bien, le demanda à son père lorsqu'il eut quinze ans, pour
l'aider à tenir son école, et promit, s'il se conduisait bien,
de la lui laisser au bout de quelques années.

Le jour où Paul eut établi son fils chez le maître d'école,
et où il put se dire par conséquent que ses enfans n'avaient
plus besoin de lui, et n'étaient plus exposés à la misère s'ils
le perdaient, il se sentit délivré d'un grand poids, et dans la
joie qu'il éprouvait, il lui sembla qu'il retrouvait tout le
courage que, depuis douze ans environ, il paraissait avoir
perdu; car il y avait douze ans qu'était arrivé l'événement
qui l'avait rendu si malheureux. Il quitta son travail de
meilleure heure qu'à l'ordinaire, et alla se promener seul.
Pour la première fois depuis douze ans, il tourna ses pas du
côté de la rivière, en pensant aux différentes personnes qu'il
en avait tirées avant le jour fatal qui lui avait ôté sa har-
diesse. C'était un soir d'automne: le temps était sombre
et froid, les pluies avaient grossi la rivière, un vent violent
l'agitait; elle était à peu près dans le même état que le jour
où Paul l'avait vue pour la dernière fois. Il s'en approcha
et la considéra attentivement: " La rivière est bien grosse,
" dit-il; eh bien, si je m'y jetais aujourd'hui, je suis sûr que
" je m'en tirerais ;" et il disait cela, parce que, n'ayant plus
la crainte de manquer à ses enfans, il ne pensait pas au
danger, mais seulement à tous les moyens de s'en tirer. En
levant machinalement les yeux sur le pont, à l'endroit où
était tombé le pauvre homme qu'il n'avait pu secourir,
comme il ne faisait pas' encore nuit, il vit s'approcher du
parapet quelqu'un qui lui parut être un très-jeune homme.
Ce jeune homme regarda l'eau quelque temps, et Paul pen-
dant tout ce temps ne cessa de le regarder. Enfin, il monta
sur le parapet, et avait l'air de chanceler sur ses jambes.
Paul lui cria: " Vous allez tomber; " mais dans le même
moment le jeune homme prit un élan et se jeta dans la
rivière. Paul, comme s'il en avait eu un pressentiment,
avait déjà la main sur son habit. Il l'arrache, le jette, et
est dans la rivière presque aussitôt que le jeune homme,

nageant du côté où il l'avait vu tomber, et tâchant de l'at-
teindre avant qu'il fût arrivé au tourbillon, où il savait bien
qu'ils périraient tous les deux. Il l'atteint comme il se
débattait encore sous l'eau; il plonge ; mais par un mouve-
ment naturel à ceux qui se noient, même quand ils se sont
noyés exprès, le jeune homme s'accroche à Paul et lui serre
les jambes de manière qu'il ne peut plus nager. Ils allaient
périr: mais Paul trouve heureusement moyen de dégager
une de ses jambes, et donne au jeune homme un grand coup
de pied qui luifait lâcher prise. Il le ressaisit alors par les
cheveux, et remonte sur l'eau. Le jeune homme était sans
connaissance: Paul l'entraîne en nageant d'un bras. Dans
ce moment, le vent était terrible; il s'y joignait une pluie
violente qui lui troublait la vue ; le vent et le courant de
l'eau l'entraînaient du côté du tourbillon. Paul redouble
d'efforts; il se sentait animé d'une vigueur extraordinaire;
enfin il parvient à s'éloigner du tourbillon, gagne le bord,
prend terre, et les voilà sauvés.

Le jeune homme était comme mort; mais Paul, qui avait
sauvé plusieurs noyés, savait comme on les rappelle à la
vie. Il porte le jeune homme sous un arbre très-épais, à
l'abri de la pluie, et là il lui donne tous les secours qu'il peut
lui donner dans un lieu pareil. Il parvient à le ranimer un
peu, et dès qu'il l'entend respirer, il le charge sur ses épaules,
et retourne le plus vite qu'il peut à la maison, où, à force de
soins, le jeune homme revient tout-à-fait. Il avait environ
dix-sept ans, et paraissait exténué de misère et de maladie.
Dès qu'il put parler, Paul lui demanda ce qui l'avait porté à
se jeter dans la rivière. Le jeune homme, qui s'appelait
André, lui répondit que c'était la misère et le désespoir. Il
lui raconta que, douze ans auparavant, son père, qui était un
chaudronnier ambulant, s'était noyé, à ce qu'on croyait par
accident, dans cette même rivière, où l'on avait retrouvé
son corps quelques jours après. Paul frissonna lorsqu'il
entendit cela; mais il ne dit rien. André continua à lui
raconter qu'il avait vécu jusqu'à l'âge de dix ans avec sa
mère, qui le soutenait comme elle pouvait de son travail;
qu'il Pavait perdue alors, et avait tâché de gagner sa vie lui-
même en travaillant de côté et d'autre, tantôt aux moissons,
tantôt dans les granges, tantôt à servir les maçons; qu'il
avait beaucoup souffert, souvent manqué; qu'enfin il était
tombé malade, et qu'au sortir de l'hôpital, encore convales-
cent, n'ayant ni argent, ni asile, ni travail, il avait été obligé
de coucher dans les champs et de passer deux jours sans
manger, et avait achevé de s'exténuer; qu'enfin, le soir du
second jour, se trouvant sur le pont d'où on lui avait dit
qu'était tombé son père, et presque hors d'état d'aller plus
loin', le désespoir l'avait pris, et qu'il s'était jeté dans l'eau.
Paul, en écoutant ce récit, pensait: " Puisque j'ai sauvé
" celui-là, peut-être j'aurais pu sauver l'aùtre." Mais il pen
sait ensuite: " Cependant si nous avions péri tous deux,
" mes enfans se seraient trouvés dans la même situation
" qu'André." Il jouissait beaucoup de l'avoir sauvé, et se
promettait, après ce nouvel essai de ses forces, de ne plus
craindre l'eau et la grosseur de la rivière, puisque d'ailleurs
ses enfans n'avaient plus besoin de lui.

Il ne put pourtant pas exécuter sa résolution; car le len-
demain du jour où il avait sauvé André, il fut saisi d'une
fièvre violente, avec des douleurs très-aiguës dans tout le
corps. En sortant de la rivière, occupé à soigner André, il
n'avait pu se sécher, et même n'y avait pas pensé, en sorte
que l'humidité qu'il avait gardée si longtemps, lui avait
causé un rhumatisme goutteux. Le lendemain et le sur-
lendemain, le mal alla en empirant; on désespéra de sa vie.
Il avait des momens de délire où il se tourmentait pour ses
enfans; mais quand il reprenait connaissance et qu'il pen-
sait qu'il les avait tous établis, il paraissait vraiment heureux,
malgré ses douleurs. André, qui commençait à reprendre
de la force, le soignait avec zèle et pleurait à côté de son
lit, quand il le voyait plus mal. Paul ne mourut pas; mais
il demeura sujet à des douleurs qui le privaient quelquefois

Ir,
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entièremîent de I'isa-e de ses menbres. " Jour de Dit traord ires qand il le rodront il eront tout e que VU
disait-il tefloutbis enit riant quand il se setitit leur direz, e etc
pris ptr ii iras ott par Uie jambe, Si j'tais deVenit Les preillires informations que prenntent les directrices II
co e ela avant d'vor établi ms en s dré.rcr et les

qu'il avait gr chez liu et qui avait (le bons scntiunens et lu lee rentsd leurs positionls dsii$ le mode l(l Pn ,e liliitSoi ll 1ilLir ll's11 oprenet, du t leurs puitia asl turtier lssez bien pour i eo preetgalité parfaile existe eitre le,
quand il pouvait travailler et travailler soits sa direction enfant. sentiment si naturel. si juste base îla fiité chié
qiand il étui t malade. La boutiq lie contiiua de prospérer, lierirme, qu'il faut développer elhez Ies tif anis, porur que, patr eit,
d'autant plus qu'ot s'intéressait à Pulit et l André ; et Ple, e-e se répande de plu.s Cil plus parmi les honmes. . I.a pluat,

Iuiand il parlait du père dîd ré'ó. disait: Le patvre u inspirons rauentantsce qu'on nous a mspir; rais c'1 . anis unvie progresun erosante, et flou- en soiuines a ee poit <Lhioume ! Dieu veuille ivoir son âle ! mais je suis sûr qu i1 reconinaiiro que la vanité e par suite, l'égoismiruni actuellen
tn'a pardonncé,Car il u bien vu que e n'avis pli fuire les derdissolvants 'de la soeété.

"autrement. Si. an itioIrent. de la Iaissanee des enfants, il trous était donë
M. lde Flamtinonit se tut, et les enfhnts attendirent un lus- de voir les pVrrsées itittines des pères et d-s Irères, .t seremn

tant en silence poir voir si l'histoire était finie. chu u peit nombre qui tous trouverions letion dernee
-Ah ! dit ensuite Henri, avec gr d soupir, je s Créateur, la joie piofoinide et crantive de la véritable mk.

bien aise de ldtiin de cette histoire. *idemande des toi ces àprprtîornee a eu trouveau devoir.:.ms
chez la plupart, norsvernons la satisfaciuon ersonnelte,tdina.

Clémeritine.-Oi ; mais ce p:uivre Pil qui est resté lion de d <laits l'eifaut qui vient de aitre.-Aisi, d ai.
accablé ,de rhtirmatismire. <nice*(, Oi peut reinarquer let piermières irmanifestat iois dela vat.

Cstitvc.-Il est sûr que sa boune nction n'i pas été trop est et t que nous iloirs retrouver inspirant leSu Ilrees qui
bien écompensée, ehargeit leurs petits en anILs de colifichets plus ou tnoins briIlantbi

. de Flmtinont.-Elle lPa été comme itie bonne ion ce ifest pas por eurbien-tre qul ont ainsi affubis mais
doit s'attendre à Ilètre, par le sentinent d'voir bien liit. qu'ils boienit aussi richement its quuet ceux d Mesdaies telle, aietelles. ces iiiiitiles ebnifflis soit ple2Iqur tujours la eaUJtje du
C'est là la réeompense qui liti rcvient et qui est totit-a-lait tere Crîîaies chirtonou du p res ; et -
idlépendante des suites fluelle peut avoir d'ailleurs. tt les eifait, qui grairiuibsent sont pViúsý pour avoir li <udchi

Clémentire. - Cela fait potirtant le la peine do voir un quelque urus de leurs juste ment s, tandis lqnit nil leur voa
hronnète honiîe gtti souf're pour avoir bienî filit. ai e a lie, et qu'r. hoiit -â poinu réprimandé ourune méî

M. de Flaumont.-Cela ferait plus le Peine encore s'il eté.
avait maI , fait. Aimerais-tri mieux q l n'eût pa sitiuv, La prunmiére penséo éveillée chez les crifnts ainlsi gouvernrs

sera qu'ivaut niuux auoir un joli veteimntit que d'étre sage, et quit
Clmentie h non, est plps nessaire le tae atenton a sa toilette qu'à ses acuirs.

Nous avons vu plusieurs enfants <lu deux à trois ans, éleves aiM. de Flaumont.-Il airait encore été possible que Pat mili'u des colilicrets, avoir dejà halirrbitudo du crier horriblemiau
en iturotirit. Dais ce cans-la mmnie, attrait-oi pli regretter quand oi ne leur mellait pa leur belles robes, et témoigner lie lir
qu'il se Iit exposé pour sauver André ? t répugnance pour les eftiants mal vêtus. La conduite vanriteuse

lenri vivenent Non. cartiticrncInt, on n'nuraîtt p pli des parerits est la cause <lu Ces actions qui senibîlenti si futiles, et
le regretter. qui sentîen réalité, les premières cause.4de la vanité. Si iciuslais-

Md. e Flauiont.-Ccela vous protive que la récompense sonts prendo rii n ce vuev, noms le retrouverons rgistirr
est comme e vols l'ai dlit, totit-à-fhit indddant e la v eere. La vanité est l vein ltI plus imsiiiait et le phi

ed t restruretc-ur de tout senuniiiient fort et vrai. La vanité fait faite
laction ; car enfin, si im ouvrier lisait de l'ouvrage pottr ceux qu'elle a lsservisi les plus inexplicables sottes. lars toa
qielqit'tn qti ne le paierait luis, vous regretteriez qu'il eut les rangs. dants toutes les classes e la société, les ,Ilaerrtlioinm
lait cet oivrage, parceque soit salaire est la récompense iatut- irorales, causées par la vanité, sont incrovables.Nouis l Voîuu
relle de son travail, ait liett que vous tte regretteriez jamais journellement, lo boit si abandunie iijours les êtres enivrés
µtt'tinu homme ait lait uine bonne action, inéme qnid elle lîti dlviix-nénri!, Cet enivrement les conduit îîiêmîo à la olie : c't

tnrait mal toirné, pareuqlî vous sentirez toujours qu' il .é -unité prtid ctnsla tt pe in'l,eScîîîîr protoiidéineaît tout ce'que la viiépttctsrd iar
patyé pa~r soni action ittéitie. en voir s'IIer cnitmnruelleuIent les germes, tolle est la inite cond-

Att suirptlis Ines enfnts,ajouta M. d Pliuniont, ne croyez tien de la directrice limairntr et éclairée.
pas que la vertu soit toujours si difficile. Nos véritables Pour combatre ce cóntim il ennemi do la boine direction more
devoirs sont assez ordinairement placés atitouir de ioros, de rous employoirs otre moyen costrmt la vérité: nous espliquons à
manière à ce que nons puissions les remplir sans le grands nos enrfanrts combîl>ienî, petits et faibles, ils ont besoin do la oité de
efforts. mais cependant, comme il petit arriver qite les ellorts toirs ceux qui les entourent ; ils conprennent et senteint prarfaite-
nous deviennent nécessaires, il faut s'être donné de quoi les ent letur infériorité. Nous leur lisons ùintuito que, pour imieriir
1ouiten ir. Il fint, avoir préparé soit .mie â regarder le devoir tout le bien qu'on leur fait, ils doivent être bons, et nous les dlspo-o c sons à être tels, par toutes ios leçons et par nos exeiiples. l)s,
comne aussi indispensable quand il est difficile que quand il que le enfants sont susceptibles dceomprendre le respect d en-
ne l'est pas. Il Cauit en même temps avoir préparé son esprit intémes, comme créatures del Diei, il faut le leur inspirer avec lai
à n'en point atigmnenter les difliciultés, rai point le le rendre certitude qru cu sentiment est ut des appuisqu'on oppose avec
impessible. Ainsi il ie frit point s'exagérer titi devoir, parce- plus d'énergie au.x développements do la vanité.
lue cela ferait mnainquer à d'atitres ; mais, après s'être biena Mais 1u'il est difficile <le faire comprendre uix parents Plimpor-

dit qu'il ne pettu exister ein n même temps deux devoirs con- tanîce (le la direction du premier âge !t armi toun les enfants chez
traires, il faut, dans les cas difficiles. s'attacher at point le lesqîrels je vois anrîs cesse exciter la vanité. je citerai ui charnant

plns important, et regretter ueulemnt sur le reste dle n pu- petit arçon qui deviendra insiportable, si ses parentis ie changent
pas e onditeavec ki. Cet enfant avat I anis, lrqa u

voir s yivre ses entii niits,ans regarder com m e un devoir c e n fi .'ai e a c ii b. et bun ;ai t r i d i lor.-A I fnisnas b'i'* e ri î l'arsile ; il èîrîii beaui et boit iil lrît ,chéri (le itas.-A .5 arle,
qum'u autre dèvoir ioiis a enpèchés de faire. il faisait tous les petits exercices aved grace et précision ; il con-

M V. (YUo d naissait les lettres. Avait six airs, il lisait et répondait avec benl
coup d'intlligenrce. ,Malheureuseinnt, les parîenits i'c ureint pas le
boit seus de soigiier ce trésor à l'ombre de lI raisori oet rI la sage

ni t l6 <an. I duatia affectio, ils vuurilutrent jouir de leur ils ou plutôt sutislaire leur
Distinguons la vanitù de lrgtei. L'org.ieiI est lc péché rIes amour-propre. Le petit Albert fuit anné an salon, on lui fit répatcr

forts, des Iont is n il rue peiut .tru celui de ernfaniIts. A leur u jt e1 quilt suIit, oit lo lnia, etc., etc. La pauvre petite tête fut bien
nois disns one la vanité CRI ajottai est su-t la vairtc di vite tourn e. voyais e ri iiatrel ile Cet ri fault <ýa liéi<r;
parents qui eingenidro cL'lle des eurufant. Il erst rare, lorsque les nais, ignorant ce qri se passait chez sus parents, je tn comprenis
dames anueintllrs enfanrts" qu'elles rie disent pts in leurs pré- pas lueause o Ce elita inornt ; lorsqu'un; minii, à lestrade, je fis
sonc:Ils sont pleiirs île noyens, d'esprit ils sont étonrnaits, une question à un moniteur qui ne sait pas y répondrQ ; Albert
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,< N t it:9 :to nhlamine je répodriti.-rawîement -Oui, je le UA 3UÒtN(OULEI 1llb:T,
Snoi. e ais tout.-l suis tout !-Oui, e ti tn Mous eurg a

.i hier, chez pap 1l plais antit tOhion, c'était apies
e suis Mionté sur unet chaise et fai bien r pondu a toutle iene le n jur ditu un bouriie.

lei qiietioIs ; les autrus grantds l(n lot saaient pas. Albet nuus A vte Im ît trouîv réuie.

débi tit 1ut ca ave Un aplolb prodigieux Je le regardai tuti <u i mament h enan de al cc
nîsulcut d'un air peiné et ju li dis npiemnt: Påupiie tu *:uu U peut <lut ai bne eup nîe

tout, voi -tu bien nous qpprendice le nom de aii nin il q je Pevieins
diL elciîuar sur la plaunche : C'était uilne tortut: je voutais be1 faite
conaitr aux enfanà propos d'une bonloidre cb (aille u

j'avais dî iia ponlue et qu elour plai.ait fort, pai cegiei mt!tv Ileai - t c
la to i l'attunition tait debout p lr île la

pairel, bagett a Ima, rganlaih tiaiinyl et ut! i rpondit rYns C.NA DlENS.
je J renouvelai ma gleso meme Jlence. lu i dt alors :

lique tu ni: tii pa tU est Cet animial, je vais (lea pi re ....... . t tru de auil tes s 'a it vers titt village
iauarades ; t't je di l'histoir d la ortile, qpi itire'sa l'eau- situé unt fui d d'ue fKrêl. lis rveaient d la pilerre l fureur
o ilon auditoire. La Catitpaceu i chang t bburiie fui tre brilhiit enore du l s leira euix, et lair retentsait de leurs

fetée' lin terminant. je mu tournailu t tl b tl, qui b àai p llc:ts de vitiri oui, ehauaient-ils, pii, s e.nne.pis n
t et ju dlis :Diu est Ieer'teuir de tott et )ih t. c iStut itout . t saisis de ert ilte ; ils out fui n ls les bois, tren blant ati

-Ap!emmna:utant qu(te nous le poucrrons, non pas pour eni ncril brîîit de l feuille uieiie. ut luire
la vanite, in:ns pour aiter a cuio gui no savent paI. Mou nî:uii bua' qui ctiîsse que1ls, lrsqu
.itIert e diant qiie t savais tout, tu eat Ilî i -ais le vouloir: couvert de neige reinsera a leutr im dérlite it plus
si's't'i lien ffiche. luérub]e nourriure, pissent-ils s'ssioir ristes et désolés
Si ler paient-,% I'Albert îv font pas a tention, le pench nt cp 'ils lin de leur paVs, loin de lurs unis, et verser ille iire-
delgI0pentl en lui deviendtra un1 i ces ridicul's et uIieroya bles 0ci- eattiuoius sur The ure où ils eceptèrenit Ilecmbat !t Il ous

tentem ils de sol-m me comme on en rpuontre danis le imod . tt iintena nut l haee rreru unuabivn nous idl s
Viie do nos petites fill , tiuuti tiue iu du<e pare ncs dit ele tuitt b o l ssg dnl s us émîes m me , poir

a lorée, hie m donna l'tÂcasil d'obserer l'act tii de noir les cede de dnos nticêt rus»
tur a bocteta'ee La johLi pemte mma avait 6 :a ; a meicr ffeet l n e u i oi i u t
l'avait alicîlée à lasile, jai 'ehlpî'e le aitro voi uait triut e. Cetie Il evoyi Jeux
bîne pettie était ebarmante; je nuhii ai jarnai vi t muais de oir. Liiiur vi re dnn: letur rnut seruin, leur xtieur

uumia doent, lisrd s agi;rns, car separent l ombla te gruve et nl li x înient ressortir tii tage l'ir iir c
U y cm sesestîle Qi d. lut

Mmeriî qu'elle ie sareit pluus ce qu'elle oulait. Eîînm éait mise de ceux qîui lsc etuaient LCiI. déjà vien, courbx, su
aveu 0gal ce, servie avec elrpressetient, comblée de jouet. de les aIIIés. qui avaient fait blanclir ses ehe'ei' u,îecilt de

caîleui, ut par les purents et ar lm ati de l rai o dn Owe ok irtigues ' U s I i evez les résultats del la lboine oit dle la1 ilîauvastu dîretiol A~imée.uîaîîyi su ittitre fiis.isoners. q U niht C'éaieît
an eifants; elle a ses adilateurs pr itm aion ; vous noe faites de3i Jtites inii

janais bien oin mal .sels ;'l vo ifants. Votre dotiitlde i lut hit le P?ère lbrebucif, lutre lo i'èr Li Ilenant.
èaarl est toujouirs suivie pdr ut %jitê d, lix u tea eu Les veillards.es feies et les eiAhi a entenduait ls
reit. La pauvre Emma était triste, parceqieoia lii donnait ii>pi chiints des guerriers, sortent avec préeipiiation de et rs
elle sotufnait île n'avoir pluc le pluiisir de désirer quelque chose. thuties et i'ennent à lumr rencontre. louis accourent imiler

Quand j'eus découvert la cause dle cele tri>le:'stes qui iqifuiiiétait leurs cris à ceux des vatnqueur Muiis il se ftisait lIrd, il
&es pareit, j'essayai le neutraliser le al e utiiat, pour nisi fi llut imettre fitn ux réjouissances et o plça les deux lri-

blire ;'eigagàeai lin a fre parI <le ses jouets aux petites aiS sonnier. sous bonne gnurle, dan s ie cabale, pou r v paisser I:le I 'asile qu la true n.- Elle preta et doin:atI ses jouets, Ct 'le
t tanit =du plaisir à la joie qte ses corplaiances u uesaieii lle nut. Setuls cont re toi s, sais autres secoul rs que lit prière, les

lii voulait plus iuitter 'asile, pilt 'ii tôt ss nivelles amie îs deux missionnaires s' Clioliillaeuf , et coiIjunrenlt le ciel de
paents, eichaintés titi eu tiron pie gu risoîi. s'iinforièreit des leur accorder la foree et le courage dont ils out miti >i
moyens employés. Je les leur ex puai. ll ! ils gåtérent ouot grand bvoin.
ta louant conttnuelcmnt Emma le stn bi caSur; la v:autégerna ,Dès le point du jour, les sauvages s'assemblent avec lue
etjoie petit nt fuit plis bone ac n aitutel, niais avec Ii ten- Joie tIroc ; ils ne désirent que répaidre du sang .leur est prth'ldtru ince d eu s ernpritla iete i mne M, y n ne l s'est tî à inaventer de nolvelles tortures. très deIà, se tron-rnelses reparties Vespn :ur un jeune ile, elle dvet.i r
pr àla niteu prltenti> 1 et 1 s ot .-Jîe vois sove vait une espèce de place publîue : deux poteu x y étaiiet
clarmauilîten tuus, dotit les Iliureu ses dispositions nt urelles sont dressés et e est là que furent coiduils les prisonniers. Jîiaaiis
Malheuruisenent ttaisforniée par la conduite îles parents ... Ce oun ne vit plus benu matin de printeuips. 'ont, auctr dI cette

sonI lerprenures impressionis de la vanité et de Pégoine qui place, était calme ; les ombres étaient ilminolbiles : Jtuîs it
Portent ujeues filles:\ être plus tard de ces COitlutte's titi cSur îige n'obscurrissait le (iel, et de t partout s'exlhatl:uielt les

eC, f esnit positif, calcilatetr, prélipos à tout sacrifier à staines odeurs que répand lit naturd à son réveil. 31ais les
mxisl d t nisunava.- e ani d'e: /ance. s sont insensibles là t a cl eirm es'. laî ii iinature et ses

beaités on'i elieuni elpiro sur leur âmte livrée otite eitière
à un insatiable esprit le vengeance. DIjà ils ont con-

I);>:tces u îi le ltux'es ei,, Eo<v-. nicòicé à torturer leurs prisoliiers; déjà ils exercent sur eux
les raflinements d'uie ilénitise et savante barbarine. L'eau

Ve rx à (71)] ô r, it par c4ieu. bouillante, lit poix inlcndescente, les charbons ndents, les
rsaprenldre pr ucoutealx aigus, les colliers de haches de l'er roiu1gies uitt fli,

tout est employé potr faire souflir les înartVrs, et la Ur-
ld'JIOJiloG DE tion fidèle de leur supplie sorit elle-même un af'rettx tour-

mnt.
--u't a l r Le ptis jeune des eux, peu fitit aux soufrances, laissea

D s'lit' r S u it lu ra i ade daus de cetver h p per ;tes plaintes. M i D ieî, s'écrie-t-il, pourquoi
Mîltuts avertit q1uîe leitét sur la terre, tutes les douleurs seli.u' t-elles iinsi sir ii ? Seignwur,

io olmi va tracer le l'rir e itou joturs. alògez les eines que j'Indure, ou abregex pr ma mort ces
e l'toiie infortiié lut carrire infidèle heures de sipplice !" Son coipagnoniit, du nilieu les flmines.

N'aàt <t'unttilss léger et d'heures et l'isiui 'lve lors ses mnis saiglhmiites vers le ciel., PeirsVère,
FNr lauc a e temus " litui lIi t-il, d im oix miou rite; DietU nous done en spec-

tacle aux anges et aux hoinmes. Regiard lit couronne
TIOLLrES. " qui t'est réservée ; rOlòve ton courage, et, dans qtClqItus
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instans, 1u recevras la palne qui t'est due." Ces paroles autre îîuî vous
ruimeit le jeune onne ; mais bientôt ses forces l'abatn- plémeiut.
doient, il succombe et son Mle s'envole vers le Piet qui C oaiucieîLa
lui avait accordé la grâce di artyre. complement -

Mais le vieillard, toujours cuhne, défie la re es bour- ris, complét
reux. Il fatiie leur cruauté liar sa constance ; son aine a l
forte ne laisse eclapper tletti signe de douleur; sans cesse Coiuu:-Ph'1 chante les lotuanges du Seigueur et invite les barbares à .- Au ysez
otvrir les yeux à la limière. Tout à coup, ses trait s'ani- r
nient ; un feu céleste brille dans ses vex. :son rime est inispi - Co --Jet
rée; il parle tin laigage divin. I Que voi-je, ô uaiadace noninalg - le a
nest pas cii Vaii que ti auras été arrosé de notre San1 tu1
Ileligion li Christ ! c'est sur cette terre surtout que t c ai is
exerceras ton empire ; bientôt ta banière flottera triomu-
pliante dans ces lieux où l'on n'us torture ; bientôt, avec la
ibi des premiers siècles, titi peuple ferveint viendra se ronger 1
autour d'elle et recevoir la parc que feront entendre de
fidèles ministres ! :Mais que vois-je encore 1 Hordes bairbares
qui me tourmentez, q wetes vous deveunties ? Quelques ani liées
se soint à peine écoulées et %-cus dispaissez de la terre ! I n a iii Son E
Pourquoi cet anéanitisseient dle toute votre race f 1 uiiité. scoa i

La fureur se raime alors ; on ie peut sotiffrir Ces paroles. Horion, dans le co
lne flèche est décochée, elle perce le comer du missionnaire n
et maet fin à sol affreux martyr.-L'Abcil/c du Séminaaire de
Quibcc.

C'wl <k Laraîl.-
reice ele itir. dmnd lleExcicls ele (. raitlu i.tiat r. rGeorge Lor

C (l de Portnilf
7. Adjecf deimonstratlf Itaphaël C

Le petit voleur et samre.-a du enfant est lPoeuvre de Co t de Qubfe.-
ses parents. Mexemple suivant servira dle preuve à ce proverbe. Doiroi, er

Un jeune eifant qui:allait à 'école s'avisa de dérober uneî livre à charge.
son caînarade, et s'empressa de le porter à sa nière qui était pour Cof e l .Soulangt.l
lui dne faiblesse excessive. Aussi celle-ci, bien loin de le bljmer >"ph DUt
de cette premiére faute, lutia soit adresse. leu de temnps après, ce Augustin L
hardi petit fri pon escariiota ino iontre, et, plein de joie. courut la charge.

Mdeç 1Deux ýldonner à sa mère. Cette inalleureise femmîîîe, au lieu de chyetier soit e D
fils pour ce vol nouveau, le combla (le caresses. NMais ces carezsses colté le st
prodluisirenît de bien funestes eflis; ear, à mesure que l'enfait tient de M.croissait en Oifre, cet abomiable vice du vol s'enracinait dans f;on colnt de i liaeaue
huel cour. ffientôt il devint voleur dle profession: le vol le condui- dit Lacnlii
sît au mîeurtre, et le meurtre le conduisit à léchafaud, car ses mué- sortis de cha
faits multipliés et découverts le firent tomber entre les mains de la Comit! de C'h(îtcaung
justice. Pail Via]u,

Les juges le condamnérent à mort. Comme ain le meiait u sup te charge.
phce, sa faible et coupable mére, versait dles larmes arnéres, slap Comt de la ieIuc
procha pour Pembrasser et lui dire le dernier adieu ; mais cette Augustin R
consolation lui fut refusée. ; Retirez-vous, retirez-vous, s'écria le
fils avec l'accent de la douleur et (le t'indignation :ce châtiment n11UePA: :s :xqlue je vais subir, eest votre ouvre ; c'est vous lui m'avez penu - Mnîtame lenrietcar si, lorsque je volai pour la première fois, au lieu de nenoliHe, llilu tIIe
rager, par ces caresses si coupa les de votre part, à marcher dants 1 ri îrilette,
la voie du crime, vous m'eussiez iiligé des punitios capables de tub, e' nsiloIieîtle lii
m'arracher à ces honteux penchants~axqc'ls j'étais si enclin, je Eînirbi Prévos , M
tie serais pas aujourd' ui conduit à ce supplice iname gîstine Turgeon, t

Questionnaire. Marcelle Tiibodea
Kelly, Ain 3lcCau

1. Mettez l'adjectif démonstratif deoant tous les noms de cet - Clotilde Pélodeau,
ercice qui n'en sont pas accompagnés, et toutes les fois que ce sera ionorlne lepin,
possible. taile, Philomòène

Conaie.-Ce voleur, cette mre, cet avenir, cet enfant, cette Saiigerriii, Joseldi
cher, 1' tulloiné uc Itoeuvre, ces parenrs, cet exemple, etc. l'herile Rapidieîx,

Il. Pourquoi a-t-oi mis cet au lieu (le ce dans cetecple e mi ? c ooher oapiex,
lieu de cet, devant hardi, devant vol ? tour, A hrélino u

Coitrtiur.-On a mis cet ait lieu de ce devant cxempile, parce qu'on Clernioît, C nristieemploie cette forme devant les noms siîguliers masculins qui con- clianpîs, ialérie ,
mencent par une le muette ou uine voyelle ; on a mis ce pour cet thiaminîe, EziIlda
devant hardi et (levant vol, parce que Plon emploie cette forme le- Marthe Charbonne
vant ulie h aspirée et devant tine consonne. Bisaloi Célina 1III. Relevez les passages ou les substantifs somt accompagné Caroline Girouard
d'un ad.jectif qui nî'est pas démonstratif, et vous mettrez lu suibstai- roux, Philone J
tif et Padjectit au pluriel. Naitel,lerinoe P

ConnicE.--lexemeplu suivant, les exceples sJuicms; - un eune l'ilSt. ienre, Mu
enfint, dejeunes enfants;-une faiblesse excessive, des Jaillesses e , A rélin, Ma
excessics; -hrardi petit fripon, hardispetitsfripons, etc. , Florentine DîChesn

IV. Relevez les passages où les noms sonît complétés par un Célina Plate, hs

ferez coiniaitne le linco lété et le ,() n .

venir d'ut ni enfan t u ir lie-, init complété
louit vrue dei ses p. rents:tur M io ilîîiii

nient, etc.
s «iaige.s oitu lesý aLiIjeeýt î quîi île sont lias détr

'olitliagnélc iial u it 1 liuut NI'x rtitéiý par UIl 11ii.
iin de joie. complément de plein. <'t.

lrn calement a dernicie pli dI, c't ,ý.

ire:rous verbe proni il ui ;- $ceî,is i. 
rticle ill n si u nulier l . ép-iîiî t-n r.
c si n in ubeigurlier. ,etenitîîirri lit lipir i

v i.

~Tj ~ c1?J~'JI( ~ I IEIII~S.

lmcTîs i: i 'lt.ui.n:s sco t îas.
c etitumîstraur ugoulieriiineent. é ict.r :i

tires sépairéesq les toi ts de' \\ar kt, ls. tr
mté tAtîabaska avec s limites ILtî ilt

iNIiATiIS5, ti C'OMMUSS.tiiE$ îCcî.

toril le I'euii, St. Mairtin : M. Rlchartl t
ren, eni rfml e nt i.' 3 Olivier R u
muinit sortis de charge.
-5Slv. Cathîerine de tFossatlî uitt t 3 M.ot GriYi
té, Louisl'eiré, WHie. prKi tla et Pair ick titiBr.:eni,lenchy, secrétaire-trésorier.
St. Colomban de Silery: MM. JIiîîes hlonocketu « loiîi
reimiplacmtenit île deux autre r on niiiresrti d,

es.-St. Polycarpie : MMÏ. Jean 1llptiste Julesý P'rtro?
înî kati au letti Lalvie, vil remilaceuenît de 313
alonde, Charles Laloidîe et Jereph Leroux, sortiî ti

Ida(ntam.-St. Canlit : MM,; Isidore Vezean Win
achie Desantels, Michtel Greace et licelv Calieau.

rio.-Uchîeiaie M. emtîtircît Garépy, en remllffîace
Sévère 5<traeiiî, sorti île caýrgeL.
-.-St. FranoIq M.M. Antoimti Poulin et Josept Pep n

ce, en reitlacenent de deux iitres couinaire
rge,
ay.-St. Jean Chiry'sostômite. : MM. Narcise lime t

ei remplacement, de deux autres c ii aireS soriA
.- St. Elzéar : MM. Alexandre Pageot, The iînas Divo,

outier, Louis Turmiel et François Chalinpagne.

AMisA.ris cATOî.IQ-Es Ut nrsîicr miso
te Paré, Demoists nse îde im Siicott', Marie
Gravell, Phliloène Clignoîn, Istrgiterite r

Jidith C(tibord, Plhilomnêîe .GbIotîîrd, Damilîle mer
zinet, Daie Pulin iée Jtille Christin, DeîtioiSellk
arguerite Philoinòneè ichelon, Juie t Lauioirenii, %ti-
lucie St. Germnain, Claire Fleîiry, Mlathilde Caimpeuiîi Daine Guv née Julie St. Jackqules : Deiioiselle Alii
1, Mlary Callagliai, tHonora Walsh, Félicité Barrette

Esther Lallaniite, Ge ie teDtpuis, Cécile lDiis,
'irginie Fontaine, Alexandrine Fontaine, Ctlina tne
Fontaine, E<îhN'idge Bienvenu, Célina Inîuîult, Sarali
e Bienvenu, Marie Leblatic, Marie P'igeon, Elise li
iclier, Angélique Périard, Lîouise P'oirier, Marié, Cyr,
,Marcelle Pellletier, Julie lcssault, Olive Carriere,
Otvimpe Franche, Marcetline Carrière, Dorimiîne Lia

gelier, Exérine ttollnnîl, Malvina Rollai, ltiiilinle
e A rc1taîîîî, ltitoittâ îl 3e ejirliît, Vitaliie iie4

iIiS l*éi Ttui1 l'ittilitic Ilikittit, ]El,éottore Beûr.
lertliamnîîîîe, Adéline Langelier, Plilioimèniîe NanMtel,
Ili, Ju1lie La1chapelle, Célna ichpn, hl
Kengle, Julie Keagle, A gle G reix, Eliza Chltteai
, Caroline Surveyer, tosiiesier, Aglint lailnil1
oubert , Adéline Leblatnc, Elhnire Godard llIenriette
ion, Thérèse Filteau, Jtliqnite Filteauti, Sollie Llomiiiih,
ilIe ¡Véina, Joséphtini Dorval, Eliza Parent, Eup1illibrie St. Pierre, Mtarie Poire, Ailline Boyer, ittîhtnte
ristmî, Clive Ainiot, Marceline Leroux, Flavie Perrai
eau, C.iina Dupont Phlilomône P'ellant, LomiiSe tonaniii,
omune Drolot, 'idomône Codelro, Aingòlo Larrivine,
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lloussel, Olive Lhtrivière, Bieiet, Ii,%lonise Iliîîneal. Blaron, Mary K. Frenih, N1ary Itugg, alvin Fuller; MM. Alonzo G

poihe lussdeir, Arélie Cloutivr ltitialle ltouileian, ioiloliene llei- t in, llry G. ltig J i . Crosb D)le' Mary Jne Du an, Esther
téiHit eiurrd ihuloitie C Iiarientiler, Julie in, Clémentine A. Iean, Plhilîoiela Chartrain Alice ilall, 2.ariin Drinnmond et Nnticy

Miteuclrité a.Inrsi'!e, Ituoe de Liina lticher ditéce Pilî MCrad, i ont obtenu des dip ats les s toriîant C enseigner das s

acr U onIine ~Cha iVitel, Vietorii Claitii, Imélie Trudieau, Philo- écoleséléenes

V'eé,e JaIn, larie îafin Lalotigé Aurélie Lilotinige, é lleaucham , 1i. A. fleur),
ie lJte G avnor, Primcille Martineua, Marie Mayée, l Thürq t Secrétaire.

rd C nlia hu lltîger, Marie Guimoit, Ito:ýe de Lhnii.a Chapaingne-
itave PI 1 tiI leriette eniiau Angélique liic Eliza Li.u-

I*Eilil Eî F.Iiuitlac Cli na Cofnlatan, Philieliéé'lhtir, lrptue Fibeont tics î:AmisîŽei:r tiC Tr.AiMî

î, lile t rua, Rose de Limia Généreul, 1l.itii ii .i-d t, tlive Ber- 1 le, . >raphiie A. lhitelielder, Fédura 1. Lelliroin, Louisa Stone,

Aice L î ailie Labelle, Iermine Crenier, Sopîhiî Deiers, un a M. utton, Lîeretia 2. aldlwin Caroline. Martin, targaret I).

Br ii l de Lia 1rmau lhiloinene Labelle Luie Chrisie, Viohl WtoIleigh, Lcindia tCllins, Ellen E. Iieleb Lydia

rud Lemin.l Ph'ilomn Poitras Olym Coé, I Lilliliunn Jeuini e J. ghHllen

O,,tt~ii(ctarie' Chîgnoli,'t Adé.le Chlîiîgtonî DonútItilde Tlurc9t t., .llii . lu-r. ILaweý, Alice .1. alg.overy Naî

le widge Lalbelle Etmélie Larridette, 'L trihoîule tht, P'ig r, Jilia Ain Nerry,ar Il, ives, Narcissat lleiry, Louisa A. I.Lace,

léert, l)aue Blaiichard aile lettild uerré l)ame 09i1- Angeliría 1). Aktye, Adeline Younig, Olve IL. .erriliaan, Mary . 2lelil-

[splIite I'rLqcile Christin, Dunie P oirier il up Eihétieertrand, Ume toi, Irpha lurker, Elizabeth ihi, Lucie N. Chamberlain, Ann L.

it "! né r s-iîr Dubois, Dam e lle an née L.oîiii S i v" , hif t ne la ibrlin; A m Turner, i i Clevelaid, Cy ithia J. IPow ell, A igusta

ai e M trlline Taiiiivette, I)atir Catlirin O(' n Ma- S l.1 Ellen Ivc, Orcelia Knicîi, A\lice Ann laclelderAlice Uoms

6tc:iiDell, onit oitetii des lilmsilëe5 15 autoriant ilieeigier dans les tck, Sarali AUn Wortht, Clariýa W Ch amerlani Lta S. L.eltaroi,

dlti -él ti Tirzi)h A. Martin, Lticy A. Oliver et Mary L. lînl, tont obtenu des dip lines

mentmre les autorisnt à enseigner daiI les écoles él ientaire.
Sécretaire. C. A. lnAan i,

Secrétaire.

tttiÂ nr y c:~i asti ('tt.I<i oc li ttstT ttC t. 1 :'ttic-

3Ies. Marie TlièCle Ltotrneai, ViCtorilie lloisert de III ivert,
it obAtenil des di1îlIin les atutorisanit I enseigner darns le éco les

v:î!île ou èles primaires supérieures.
Dildsu Eegénie Gttsýelin, larCelliie Auet, arie Turgeoi, Célina (lier-
r:At Marie Aiîrélie Gagnioni, Atelale oilivert Jiiith 1louîrgaî ilt * M.

Aruuî lît ltrecjîie ; Ditles. Lîturtt I;hérer,ý lim!î île Liitîta Lecros, I'ruiîxe
Founîier, .arie Allaîde Turgeon , Resitue C routletîhe, Marie
I2utealic DalziLl, Viitie Dioi, ittsamnges liergeron, Angéle Ililiimele Roye

1a MleKuilliai ; M1. Jean Gauthier, ll;lppt Phlîjloti P'arldi., 2Magloire
Pelletier; DIlles. Marie G%îneviëve Iloy, M1arie Léocadie Dubic, Marie
Louise D buc, Marie Françoise Louise (Cunture, Mtarie l'iiloiiene l'ilteau ,

Ihiloinée Frenette, Maric Esthter Félicité Boisvert, larie Angèle Berge-
rn, Marie lfeiie Iemaity, -)larie Adéle Bernardts, lmilie Luduriniîe Anigert

i e de111 i Bernard ; Daies Miry 1itchell Marie Eliztab.tli Fallor, Vie.
ulie Bulreaniil, larle Louise Goselî,2in Marre Phiilouneiie Drutui Marc

Itiailie Boutin. Louise Cttlierine Lenieux, Marie Guiillemine Daigle, Caro-
line lazin, Marie liiloim nite Bilodeaî; M liéophile Couture ; DIles.
.iilie Couture, Angéle Kenet, Marie Desanges Leclerc Marie Rosidie

Olivier, Etilatlie Gauîlthier, Mitrit l'liloniîne Itoy, Marie Clirinla Weller,
Luce Fréiette, Marie Josepitlte Fratette, ont obteni iles diplômes les auto-
reant à enseigner dans les écoles élétuentaires. 1 D

Secrétauire

DTIiRAU DIs ExAttlrNTEtris titn tlsTMCT Pr.

M. Piîscial parant, Dame Césaray Richard, époust (le F.X. Perrault,
Dlies. Lttiiîe Dublé, Aurélie (;lagnîonî, ont obtenu des diplôies les autori-
tant à enseigner dans les écoles modeles ou écoles primaires supérieures.

MA. JIGasgnoiI DIlles Caroline L3ouelier, Marcellinle Côté, lermine
llny, Florentine îéilinger, Virginie 1S. Anbiniî, Domiltilde t tuellet, Adélaïde
Richard, Ilélîte Trembîhlay, llilomticne Dattetîil, liedwige liict, Marie

aigleis, Vigirei Langlois, Marie Peltier, Artlénise Soticy, Asîgélilie
Iludon, Phîilooinne Sirois, Adéline Cété, Adélaïde Dauntur, Adèle
Damiour, Ph1ilomlène Ouiellet, EmIéranIce Lévérque, F.uphrosinleIDion, Agneès
CaIron, Georgtilie Peltier, larie Gagnon, Détîerise Laferriere, Mathillde

aradis, Emelie Adôle lZay; Daine Ionie Leourtais veuîve de P.
louehart ont obteuit des diplôimes les autorisant à enseigner dans les

écoles élémentaires.
Dites. Angèle Diatnnis et Dénerise lunais, ont obtenu les sliplôist'

les fttoterisant à enseigner dans les écoles-niodles ou écoles primaires
supét.rieuîres,
M. Théophile e iqu, D1les. Geneviève Morin, ,lionorine Tremiîblay,

Clémentine Gaîgnon, Claire Ilidon, Dae Euheme Parii D es.
Elizabeth Voisine, Léoptold Marquis, Léa Béchard, Marie Leînieux et
Mtaric Cléietntine tiiellet, ont obtenu les diplôtes les autori.sant à
nsteigner dnsa les écoles élémentaires.

P. Dusms,
Secrétaire.

issTITTsucr. MaITouDStieiIC? )SIONlt-y-C

tile. ionrile Iuimais, mnunie de liplitîtîe pour école nodòî entr
rtr nigner le friallis et lglai. Adresse r )Dle liionorie

LstîItiit, lr , 1 lîn irash-il

1,0oS e-:r A LA 111LtITH.tîitsî tr îri.rraeTi ris: mîiCrtî1Ctys

Les dons suivans ont été reçus avec reconnassance par le Suriintendant

(e tléducation:
De M. le Dr. Coîderre, de Montréal : Examen nédico.légiil des proces

d'Anais Toussaint, de Joseph Bérulbé et de Césarée Thériault, brochure

De 1. Leclere, (le Si. Ilyineîtlhe :ieiarl tf dC lC 1rortt tuf

Loirer Cina, par M. Ilobert Christi., G vols, iii-' to
De JîsepI Ilouchette, écr., de Toronto : T:tmc 7lies accoiipaîgié

d'une carte d'une parti îe l'A nérique du Ne, vol. i-18o.

De M. S. I;. Iknedict, M. D., serrétitire de lacadénie des sciences tIe

lit Nouvelle i Orléans, pîar l'entremise:de M L. A. Il. Latour :r roccedings

of the Ncwi Orleanis .Aidemiy ofscieces, I brochure in-So ; Cotinli tion ainiii

by-iirs of the eul Orleanis .eademy of scteiccs, 1 brochure in-So; J

Skrtch of General .rckson, par M. N. B. Bfeieict, 1 brochure mlî-So

.Innluail idrcss redit belarc the Neiv Orleiins .'lcideity of sciences, tar

prof. J. L. ltiddell, 1 Iroîcuiire lanàie.
De . Guilltmi Deschatbault, de Montréal: 2 exemplaires de ses

compositions; musicales, le Castor et la Feuille d'érable.
De %'l l.awelor, principal le l'acdéie îes Trois-Rivières tHistoire (e

lit sic,ýété domnestiquie, jise l'Abbé Gitîtne 2 vols. inl-&o.
De M. Gsco Futvoye, (l Toronto Constitution île VEtat île la Loui-

siane, 1 brochure ut-So.
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NlON'TiREAL, AS-CANADA OUT, 1857.

No1s ublious n stpplémeit de lhuit pages ali de

pouvoir donnter le palmarc tles prix de PItîSieurs colleges.

Tahondiutce d'autres matières nous force à remettre a uine

prochaine livrnisoni la suite çle nos articles str larchitecture

des écoles.

Loi pour 'oncOUratgonOflt do 1'Agriculturo, dos Arts ot

do l'Industrie.
IICIAU DS EXAMtsITt its DU COMTE Dr sIulOOKFi ;ebs

essondut parlemient,

MSM. . J. Patterson et Colîptioiu1 Grahlaîn, Ont obteni îles iplm'ines les Parmi les lois passées lats i dot
uttorisant à enseigier dans les écoles moilles ou écoles pritiaires suipe- - en est peu qui nient à nos eîn pts dnportance que celle (lot
mnues. ens dbt pes-uu au aetànsfttirer for te nent

lle. Elvira W ebster, Jatte S. erl e, L r aia M eDo gal, Alva ni L o us e o s d crire Li ttte biros- o s r

toorintgre Edar MarPouleLty . iMc ha , ae . Fndiay gSah lattetiou des professeurs do nos collges et des tme res es

MateI Mlenut, Euîphîomia Ilyntînman Cathanrhie IothiweI Satrah Jasne d versstituts d'artisans qui sont 'P oprràst xei
McCaly, Louisa Puîtney, Charlotte entJue

Ary1 Ilyron A l MM Iicmelin luntigton aura J e ont
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Du reste la légilature a elle me compri combin Ie progr de la province où ils rideront. Quatre membre se retireit e i
de Iitruetioî pu dique a cpaS tu ent lio at que anée et sont rquilacés par J'élection qlui > ai

prors lr te e des arts i de linduitrie pui quenle leut par tontes le- bociétè. cla ehambitre >e comipoae 'n pr
a nonmm dan eaque seetion de la orce le suriatedantde dei t di vice-président et d'un ceerit.taire edernier ic

1trtion l ique nembre x f;co du Bureau d'A grietIlt ure et rtribué Cinq firment un quori

di Iurean de i ts et 31iinthetures et qu 'lle ans- tîit tmenr O coprendr facilenv:a toute 'imporuimce de fonctio
bré, ex.-icio du premier de ce bureau tous ese rof' -seuî d'cgri- cette chan bre et ou jugera s i 1 rt in>iér qo he

culture, et d lecond tous les profeseUtrs deý. sciences phi que- îlq et les nains d'eeation a yv fajie r etiy r

dei collég.s Cette iiveli e elar ons nei i tîons Pa. e profv u dgreielmre ait Iant le muînlti ie artiche de la l

accept e avec empresieet et bonheur p cur aq t que iCe>x dllons reproduire v eitier.
dévlue en dépit de leurs occupations déjà si iI)uOItZntes et 1 r. du devir d la le ire d r t de

variêes. Dans l'ordre lIes choset intellectuelle' ti sI tient et raports de, ociétés iagriciture et de leur accorder, i iout (,j
s'enchaine etIhon pce eneou a nîe uvre e Coforîiîe à li loi d cert'iit, de 1rcud de a a

l'instriltion luu n r b a so e robatiodu iniîiIre aicultu poureer i

luiant dans 'es linties trop étroites, ,a>ieut b ls dstudieues o [ 1raiwn l esr e ieh cil pIîia
contemplations, l dédaigînai t de su nêler au mouveie quis fait < que coîle"e écu!o oiq uiversité zm(vi i ii, 1q

dans la sociét4. Plus que jamtii l'intelligence est appelée u dieI ci e le ronduie de foiiumi a c t' ront MAîgîl
verner le inonde et ce monde iu'est pas Iui-inèiocn il s'en tauit r it un iuîi t ue biblith u tliaý
tou intellectul. Cet un tort et un iti t graveslon nous e tnnure ; de di de meures puer fre nir

quelques ais dle nns Iîoinî l s e iolei:tlair ddu Illiiiiint (le races ioçuvet' t aeli d

coup d'oecc-mons iiîortantes, de se borner strictment à i ec re i
du leur duvoir -nus cil ctitdre nr 'uin le et lt portée. d

et îe as vloircomprndre u dans notre siuele et sur notre

contnent il ne uffit pas d'être ce que lon doit Mtre; niais qu'i e COnýti èl ciialit ù la valeur et Put de telS aii aX.

faut encorele para îire. grains, suinces, lég et autres produits mt rui n at
Les o nsidérans de la loi 0 V iti chlap. 32) donet c raume euplo totus n ii

sont commine suit pionront disposer pouraméliorer agrimul das e pay Et
Attenim qu'l e désirable I einco aor l e dé veloppeimle lt de les ifteS chambres tiendront un rég ire <le rs acte'ct ti ltlui-

l'ptitud l uéuiue che le pelg d cette prosne en raioniet publieront dI temps à autres de la Inière q r

répaindant laconnaiance de la inécîque et des sciénccs qpi la plus proîe à leur asirer iliie pius gr ndLe cireoflai inn jrul

Sy rtehent et ci oLTralît plus de facilité pour fétudéîe ' les cul tivateutrs tous r c posr lesitres et aîitriu en IA'ÇL0>

Iolèles et d'appareils; et attendu qiue pour attcindre ce b t ens utle-sr r tie et i leslite inbr e a
t expédient de pourvoir à I'étabi6seulieet de chambres ccin- journal mtenue sil du devoir de otutes is cite

rae ddniitratioo danus le Haut et dams le Bas-Canada re - turc ii reçoiventn part deS llicatioîs pIublîi 1une di mld î
(I pec tiveiment Iesquellus seroit enliaisuOi et Coiü reront avec les au Ioilis uit mois d avance avis dlii t cIttis et cIi liet îe liIi

intituts ilirti'ains îlds diffrentes cités, villes et villages aum fais exeoi ions (où ires Igîiclcs) dais ce journail iel
suscdites ; et attendî qu'il est ahîssi désirable de donter deren- Par le dîeptiéînc artieliagu elîanbue est i rci a

euragement aux art etantfactces et île st r idstrie le: droit Iacquérir, possèder ou ir es iiiebk.
îles onvriers et airtis:ms au moyen de récompîense et di-tinctiois diitième article ets suivats uanii tîete mia
à étre distribué-es et accordées sur le inéie eit (ui a id e ontiraport à t'oi gaciaiitiiti île la cliamilbre îles et ature

appliqué avec tani e succès etncouragement de Pagriculture On e ait leur d(liner trop o publicité d et
en cette proince-à cescauses cic. viles Cette cham bre se compose <i iticrstre c idilli,

rios lhait premiers artieles out rapport à l'o;rganïsation du cureau des prrfesseus ci lecteurs sur les rdïrcnhs branc/ics de.scie

centr'al da icuture ut des tatistques, lequte s r t tar le nuturlcles (physi«Il secietcn damîs le tete :a¿hr ) dans to
\diaistre de l'agriculture ont elle règle aïssi les pouvoirs et les collègeset unîiversités inerpors îles riîteln de Iiwntrcti

devoirs. Laseptiéme oblige touteus les hambre associations et publique nchaque ert iO de la province, di1rsi t ml

hociétés d'agricultiîre, tou ls iu d'arts et métier5, intituts îlégt ciaue chtabre î(l con erre et s lliIs s i
d'tairtsans tous les officiers uiiblices et toute; les iuitituîtiontu publi- tituts dletisans inorjwédos et îles asOiations clos rti

qupes à réponre promptemnent aux cotmuniatins olicielles u iaque institu dartisa n Iw e aeocüiui des as q r

bureau central d'agriculture et le statistiques et à faite toil leurs sera ans les fomis de la cambre arts t uFactiS a
efforts pour fournir des reîî'eignenenls exacts sur toutes les qles- a vingiime le la soîmm6 qui lii aura été accordée par la légi .

lions u leur seront respectiiment onmises, sous peine d'ne ur pouir Panée écoulée amra droit îl alitant de iléhé-pli o
nonds el dix livres courant pour Chaque offense. qu'elle contientrale fois vingt imbres, riias o m

Le neuvième artie vt que les esies d'sociations d'agri- riersc exerçant acturellemnciît leur état et ày;it payéau ttdons île

ultutreles profesers gricuîlture dans les collèges incororés, linstituttittme sousript ion clg'a îioins cinq celins peour lainee t

u ertéet autres tabliss ens dinst ruct Ion hlîlu, et les lée. Ces délés levaient êtr éllus après le premier cl, Juillet 

Surin t ns e tuc i ublique soienît respectivement mc- dernier ioi l anian î l ciatbres s O n

brsofc e a chamnbr o <lu d txreat id'agr ictrîture île u partie que l'int itut îles rtisans et lh CIi;nmbre clu coîaîîîerce dle 1)] oiitit'u
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sont les seuls qui ont usé de leurs droits et le comité de la chambre
qui est actuellement en charge a été formé exclusivement par les
délégués de ces deux corps et par les professeurs de l'Université
McGill qui étaient seuls présens à la première réunion. De nou-
veaux délégués devront être élus par chaqne institut à sa première
assemblée de janvier, mais comme ces délégués devront être pré-
sents à une assemblée de la chambre qui aura lieu le premier mardi
de janvier, la loi nous semble laisser peu de chance aux iustituts
éloigués de pouvoir se faire représenter à Montréal, surtout lorsque
le premier de janvier se trouvera être un lundi.

Le vingt-sixième article oblige tout institut d'artisans qui élira
des délégués à transmettre avec son rapport au secrétaire de la
chambre, une liste de ses membres artisans ou manufacturiers ayant
payé leurs souscriptions pour l'année écoulée, assermentée devant
un juge de paix et s'il paraît que l'institut a élu un plus grand
nom4re de délégués qu'il n'y a droit, la chambre pourra ou le pri-
ver du droit d'avoir des délégués pour cette année-là ou se con-
tenter de décider au scrutin quels seront ceux qui devront se
retirer pour qu'il n'en reste que le nombre voulu.

Les attributions de la chambre des arts et manufactures ne sont
pas moins importantes que celles de la chambre d'agriculture. Il
suffira de lire l'article 27e de la loi qui les énumère pour s'en con-
vaincre.

" Il sera du devoir des dites chambres des arts et manufactures
de prendre d s mesures avec l'approbation du ministre de lagri-

" sulture pour faire des collections et pour établir à Montréal et à
Toronto respectivement dans le but de pourvoir à l'enseignement

" des ouvriers et des artisans pratiques, des musées de minéralogie
" et autres substances et compositions chimiques, propres à servir

aux fins des arts mécaniques et des manufactures, avec des cabinets
convenablement pourvus et fournis de modèles, des ouvres d'arts

" et d'instruments et machines, autres que les instruments d'agri-
' culture et les machines destinées à faciliter les travaux agricoles,
" ainsi que des bibliothèques gratuites qui contiendront des livres

de référence, des plans et des dessins choisis propres à répandre
"les connaissances utiles, qui se rattachent aux arts mécaniques et

aux manufactures; de prendre les moyens de se procurer des pays
étrangers de nouveaux instrumens et des machines perfectionnées,

" de constater leur qualité, leur utilité et leur valeur ; et d'em-
ployer en général tous les moyens en leur pouvoir pour accélérer
le progrès dans les arts mécaniques et les manufacturt s dans

" cette province ; et le ministre de l'agriculture pourra faire faire
de temps à autre des doubls ou des copies des modèles, plans

" spécimens, dessins et dévîs déposés dans le bureau des patentes,
" pour lesquels il aura été émané des brevets d'invention et les
" faire placer dans les cabinets, musées ou bibliothèques des cham-
" bres des arts dans chaque section de la province ; et les dites

chambres respectives pourront avec le consentement et l'ap-
probation du Ministre de l'Agriculture établir en liaison

' avec leurs musées, cabinets ou bdliothèques respectives, des
" écoles de dessins pour lesfemmes, d'après le meilleur système;
' et aussi fo ader des colléges ou écoles pour les artisans et

se procurer des personnes compétentes pour faires des lec-
tures sur des sujets relatifs aux arts et aux sciences mécaniques
et aux manufactures ; et les dites chambres tiendront des ré-

" gistres de leurs actes et délibérations re'pectifs ; et publieront
de temps en temps de la manière et en la forme qui seront les
plus propres à leur assurer une plus grande circulation dans les

" instituts d'artisans et chez les artisans, ouvriers et manufacturiers
généralement tous rapports, essais, lectures et autres composi-

« tions littéraires offrant des renseignements utiles que les dites
" chambres pourront juger convenable de publier."

On le voit clairement, les attributions de la chambre des arts
et manufactures sont, s'il est possible, encore plus importantes que
celles de la chambre d'agriculture ; du moins elles embrassent une
plus grande variété d'objets, et elles sont de nature à exercer une
très-grande influence morale et sociale sur nos populations ouvrières
et manufacturières. Formation de cabinets et de musées, créa-
tion d'écoles de dessin pour les femmes et d'écoles et colléges in-
dustriels pour les hommes ; c'est-à-dire rien moins que l'enseigne-
ment industriel tout entier, propagande par les bibliothèques, les
livres, les brochures répandues à bon marché ou gratuitement, les
lectures publiques ; tout cela est de son ressort et quiconque voudra
ouvrir les yeux sur les conséquences, renfermées en germe dans les
quelques lignes de la loi que nous venons de citer ne pourra pas
se dissimuler toute la gravité qu'elles devront avoir dans un avenir
peu éloigné. Il est de plus évident que tôt ou tard pour exécuter
le vaste programme qu'on lui a mis en mains, la chambre des arts et
manufactures devra avoir à sa disposition un budget bien considé-
rable.

Le personnel de la chambre des arts et manufactures est beau-
coup plus nombreux que celui de la chambre d'agriculture. Aussi
tout le pouvoir réel et pratique y est-il délégué à un corps exécutif
que l'on appelle assez singulièrement le sous-comité. Il se compose
d'un président, d'un vice-président, d'un secrétaire-trésorier et de
neuf membres. Virtuellement ce corps sera l'âme de toute l'orga-
nisation industrielle, et la chambre elle-même ne nous paraît qu'un
moyen d'introduire un système d'élection à deux degrés pour arri-
ver à la nomination de ce sous-comité. Celui qui a été élu der-
nièrement n'est que temporaire: l'élection est annuelle et la pro-
chaine doit avoir lieu le premier MARDI DE JANVIER PROCHAIN, A
MONTREAL, c'est-à-dire à la prochaine réunion trime strielle de la
chambre composée des professeurs et délégués que nous venons
d'indiquer.

Le reste de la loi contient un remodèlement des dispositions des
lois préexistantes sur les associations d'agriculture et elle traite des
associations de comté, des sociétés de townships et des associations
séparées pour lhorticulture.

Pour ceux qui sont d'avis que les développemens de lagriculture
et de l'industrie dans un pays sont des intérêts aussi grands, quoi-
qu'ils passionnent moins fréquemment les masses que ceux d'un
autre ordre, il est clair que cette loi renferme tout un avenir de
progrès et d'amélioration dont les diverses localités du Bas-Canada
ne pourront bien profiter qu'en autant qu'elles se seront prévalues
dès le principe de ses dispositions, pour s'assurer leur juste part
d'influence dans son exécution.

Les nombreux instituts d'artisans récemment formés dans nos
villages devront prendre connaissance de cette loi et pour ce qui est
de leur incojporation, il est utile de leur rappeler que les forma,
lités nécessaires pour obtenir l'incorporation sont prescrites par
l'acte 14 et 15 Victoria, chapitre 86 -et qu'elles consistent prin-
cipalement dans une déclaration qui doit être déposée entre les
mains du Régistrateur du Comté. Il est important de se bien
conformer à toutes les prescriptions de cette loi passée en 1851,
et de prendre le titre d'Institut d'Artisans qui est requis pour
donner droit de nommer des délégués à la chambre des arts et ma-
nufactures.
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Association Ainricaue pour 1'Avancoinetit dos
Scionces.

La onîzi ém réunion aniuelle de cette association a eu lieu à
Montréal. dli 15 aul 21. août. Montréal avait été cloisi Panné
derniere a Alban pour être le rendez vous ues savans de ce coni-
tmnent et cet honi îeur est échu pour l'aimée prochaine à Baltimore.Cette association fut fondéeen IS4et sort premier cotgrs seien.
tlique fut teint cette ann-là ime à Pliiladel>hie. sous la
présideue du cMlébre naturalte et i éorologise aedieldele
se réunit ensuite en 181.s à Cambridge. dants lu Massaebusets, et
en 1850 a Cliareston. dans hi Carolin n du Sud, sons la lrésidencoe
du clitiiste Ilenrv. en I850 tineore à Ne lw-I aveidans IlEtat dc

Connîiecticut. sous la présiutence du fneux î u m éonre et hydrographî
de la marine américaine Baclie. petit-fil- de Frankliii i à Cineili-
nati, dans l'Oiio i I851. encore sous a pisidence deu 51. d Lacle
en 1851 i Albav. dats 'Etat de Nuw- Yrk, sous la présidence de
LoiAassiz. le gan id naturaliste suisse qui rmfsse à Cambridge
depuis quelques amitées ai Cleveland dans 'hiio. en 1853. esos

la presideunCe dii rnatléinaticien utaaStro:ôIme Pieret, en 185-4 à
a~~smi nsous la présidence du ninerlozi te Dana, e nfin un

1S55 à Provilence, dans 1 R otaele thod . and, sous la pr éidene
e 3. John Torrev.
Le professeur lIailey avait été déds r à Albanv 1'%1ée dernîiére

pour presitr ai ngres de 31onrért mais la muori y avani enlevé
dî;ans l'intervalle, il a été remplacé par l vice-président 31. Cascel.

Le 5 ouit SySn l ei c Sir Williiun Evreadiii ii'rntuur
la provInce, vînt ouvrir en persomne ee parlement ecientifqnqe cuini-
posé un grande parte de avans étrangers tous étonnés i'avoir
laissé la banniire étoilée puir le drapeu de l'Anuleterr. Une
fouli noimbreuse et éléante assistait i cette ll éarc Finaugnration
où des discours de ciconta nce fur"nt prononcé, ; par lu géniéral
Eyre, par Sir Widliarm Lonn , président di com.itéocal

Casw-ell.
Montréal a fait dle son mieux pour fêter ces i e distitnués etavant dl offrir ài nos lecteurs une rapide et imparfaite esquissé des

travaix di conzres. nous allons dire quelques niots 'le ce qui a été
fait dins le but'de faire connaître i ces étrungers noe vii ut >es
environs. Le comité local avait nomnié trois sous-comités, tin sus-comite d'invitaiin dont le président était Phltonorable George Nof-
fatt et lus seerétaires, le Col. AIluroe t M. Sterry h t, liit .comité>
des inpressions <lont le président était 1. Kiniiear et titi comité de
réception qli avait pour président lilonuorable P. J. O. Chauvens
et pour secrétaires le Dr. llingstun et L. A. IL. Latour, vie-prési-

det de la Société d'iHistoire Natuirelle.
Ces comités avaient invité les savais européens en rai main-

br, et des arrangeimens avaient été pris avec lus diverses cotimpa-
guies de steamers pour offrît tun passage gratuit aux dléuiés quenommeraient les principales acadéries d'Angleterre de P'raîce etd'Allemtagne ; MM. Ramsay et IHamilton, <ld la société géologiquneet iL. man, d ela société Lininéetnneu dle Londre. oui seuis ré-pondu à cet appel. Le comité de réception avait obtienii libre accosi toutes les institutions publiques et littéraires, d'éduëîîcatioî et lecharité, et il avait fait imprimer un joli plam de lontréal avec liitliste de toutes ces instituttois. Nmous savos 'un graind nombre

d'hommes distingués ont visité leu collège le ioîitróal, celui des.1ósuites, l'hôpitial-éiéral les Surs-Grises, celui dus Dnres de la
rovidene, 1 Uive~rsité McG il, la aelle académIie le Villa-Mariaet les deux écoles tiormales et se sont niontrés aussi étoinés quesatisfaits de toutes ces iistittit oins qui égalent ce qusils out vii demieux (laits les pays étrangers.

La Société d'llistoire Naturelle qui avait fait la preière inoita-
tioi l'aunée dernire i 'association américaine a dù étrt aussi la
premiere i la fêter; elle li a donné une oirée de coniversation aumarché lionsecoirs. Le profusseur lall, le premier géologue etpoléontologuie des Etats-Unis qui avait présidé le congres de lîiiée
derniere u Albany, fit lais cette occasion le discours obligé queIancien président adrese au nouveau congrès. Le lendemain lecollége M'î'cGill recevait dlans ses vaîstes salles les inenblres du
congres ; et le juge Day président du bureau des gouvenurs et IL.le principal lawson prononçaient de savantes dissertationis. Uîîetable de raffraichissemens très-bien srie attstait ti besoin quecette institution sait aussi bien, quand elle le veut, noirrir le corpsque l'esprit de ses élèves. Pluaie uIparticuliers riches et (le di-tictmiot ont aussi ouvert leurs dons:itIn lhoneur do nos visiteurs,et l'Associmtiorn de lui BibIliothtpi ercantile avait fornmé pou r euxune galurie de peinture improviséeomîiposée des neilleurs ibleauîxqui se trouvent dans les maisons de lontréal, utalerie qui ittira lenombreux amateurs lais la vaste salle île >(ific l e Il. l'in-soniiault a fait construire sous le nomo de a' Maison Boiai.entire.t

Enfin pour couronner le tout, la veille île leur dépatt, le maire utla corporation offraient aux savans une splendido réceptior. dans les

salles de lLe ire lresic-ait et par iIle(iheureuses paroles île bienvenue. il invita IL. Caswal rtd Ilà parole. eIllonerable juge: Monielet purononua ensuitetiti uli4coun
anglais qui fut vivement applaudi. u suritîiendant de liiiuunuîc.Sion publiquet aant été iivité i s'adrsser à Passembl true-un discouri fraiçais que nous reproduisons de la Vinr la 'te.ma nde de plusieurs de ns alonis

• Asi:î îî iR.iî~ i E.sunats er M u:ssuis.

Il lisest personne qui ne doive hésiter quelque peu fi prutr 13parole dlaits alle réuio (loi d w ure de cul le-ei. ut j, 'vt,,qe iuma par lVu,-avo q
impat. deva t eut tud toile t iaturellemeît et ni ;itiriIu,.nthat ui j'éproive ute ceruneii dilité fort rare et fort
cliti ati meîî iiîemtibre di barreau et le la législatnire.

J ie vout nullîmnt e vous di--atit que, da4 la
t itl qlc j 'oeuut-. je nt puis ti refus er à féliciter notre vii,

leu excelnlet reIIlt ie luit avoir la nratiile trai
rbta vi t d% l e n Immb î ules les Scietces utdes.

résltt:i uitit blen le îaï être din.cts Ii unodia n la
tiue téinimiite si aut a q vaits les anties tîattiî,ïlie ptnt qu'engager notir jeunesse à se livrer à ei,; t-ts

l ui ls formient, lans toutes la cw
lies di ma i Cs hutmainties. ls mis Ivraiment t iîr.

qtt;ýibleus et vraii itt iles.
ae dli ue uéesrl Iais te petvent atre i ireets ni in

a la que t r nt lu ns i amoN, Viiiit et'ain pa eprise d iele najorité île l popIlýaton d e cette pari n(dui pJ,il nsdret lill d'aitetdre des cni u viennent d'avoir rî
ae bien graiidu diili île lunires. M.us queue lanue e quparie, île quelquîe uayS iltiiel lu iltuis, vienn le, la scleiure i <rit etin la1ieî lvuiten (Vif, aiptlatiieissi e.t<is)
. Autrefois. vit Europe. dans les jours di, la féodalité, si huit de

tus, et domr csoritrast i rin eut avec ce qvons atioir r tu Iar une m bre soire d'autone , mnentenait trluper a la perte cl vieux chtai ou cli vieux Inanoir.
t aldit Ouvrir et lon fesait entrer le pelerin ou le mn te:itreI. Pun

esu du ar et de hure. portant a la main sot lxouîrdon. et dlétré
cu cîtum îlg et r ahrnes hces de sa devot ion 'ar, fie lu

cpstumie sant et uCe qbi portait, ile son manteau jeté sur 5ev
éaules, le s toque brilante et empanachée, et tentiant sous son

bras a Ivre i devait ccoipa r sus chants. On ne leur iomii:411.
d it pasîlelle lanige ifarlaeient: tatt 'était celle (os Trou

vr tUmimt! cell dles Trou ldours; oui ie leur demandait ps quels5<i ain ri ennemi les vait vil naître ; mais on ecoutait ave
plais r slains hrmoieux, l's eliants de leur patrie ! (Ag-îiluiilsetiiius.>

1uLe u de ustj binIl changé depuis les jour i les Trolbadours.
Aujourdt'ui, ce sont îles votées île ,savaits en habit noiru, 1Iri <i-ivrot à tete vapeur, trir sur tmu les points du lobe des ceilsîun 'autrefois on int pu confondri avuc les fêtes li Blocksbr1x, .pIicîer avec etnt iotisiasin e les invbt res île la formruionr d'nin liv-

osrilte quelconquie, 1sextasier lvait un uer maiamoei qe
iqel ue, vanter les qualite.s imfiiîes l'un cycle ou nîeprabole, prodiguer les iestuirpedallir rer/a illIorace, et jiisieitircni ce not d'lui Irlanais i isaîit.: lie thougt his friend

hud swaUou'ed M etu îîounary buy mike', nid that he waat sryingtee gui ou( (lie hard iordsf-irst. (Rires et applaudissemlIts)
e i s eui place à la science, quelque langues Ilu'elle pairlie car

l asce lis mois nriaqu'dl son répertoire, a fait les
yiente îles quît nous voyuns ! C'est ellu surtu que ré larmie tni
trs cue a r gc, un jor, dlr ni re ndre au autres io-

tme ce h ' r n d'elins sons ce rapport, en conribant n son tuM
n enrichi<r d nouvelles inventions, le trésor commnun.

Iae1iis quelques jours, nos anis des Etats ré'publicains qfui niusau et ont éangé avec os concitoyens d orne bridtnique
une ni t de compmlinetîs et île mutuelles felicitations sur leur

saii -commu e, leur idône commun, leuir raie ideutigne, et que
sa u encore Nous ne pouvos certatnuement pas rouver tmu

ai Moi me livret sans reserv cettu ImUItuell admiratioi duint
je amis biei certain qîue Notre Gracieuse Soiuveraine InIe sera pas

jalousie lino s devois mménie y uiser une excelleitîe leçon.
Si les mus îe la la-ngue <de lurs anictres, île l laangue parlée a

leir ureau et chnteu par les poétes ds deux pays a pu leur iîre
uinbhier leurs ancuinns qumreles, si en ou réumissant ils fonient
ute iénee Mnille, après avoir été0ilntenips divisóssi la langue

ou gr d cou ii a rice, a cin leur fare oublier tant dis choses,nlous qiui 'avotin s rien à ou lier; cui, ami contraire, orous ilant la1e 1tore nr dnu senitir croîte à nos yeux lu ciulte
ue e miiaternelle et plus que jamais, notis attacher fi cet

illustre sym olo de os gloires passées, fini est un intêntue loups legage de nos succèas dans l'avenir I (Alîplaîtdistieinent8.)
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' fis e vs rapel ra Monsieur le président du congr les divisanit en clasise dont 3 serot sublviées un 2 nu 3 se
itique ie, si nos atc ont plus d'une fois croisé le fer lions, suivant lu besoin. L'instituteur divisera ensuite sa meilletre
i leétressur cette terre d'm enqu e peuple dont irons classe en deux parte. et donnera à chaque section un uiniteur

niotr oiiritte a guelquiunes de ses gloires vln (oullnlllu avec qu'il instruira dans ce qu'il doit fa ire. Tant qu'on lira, lu rî tre
rétres et qu'à V titre du Momt nous ie devons pas vous tre r ira 'un c e à utr verra si tot est dans l'ordre. si chaque

,Mqai étrangers moniteur el ihit ; et, s'il nse:r e bien, il Pencouragera ;à
l V a Iani Iiistoirei des Etat-Umi3is detur aonas radieux qui nu continuer ; dans le cas contruire, il lui montrera les fantes :éiter

aent pas plins Pu'm dl'e l'autre que deux ét<k -lu ùns danIes et 'e qc u 'il aurait à faire pour tieux ensui ' tniel S'il y a .12 ôhives
quellation i brillent au-desi e tinc. tótels, lieu noins lono- rangés et 7 rrlopes. on ain sept écoliers lisant fi la fois; ear eba-

tq phis en'crv par I noble caraiere qi raIpipellet que par les f tIv moniteur On'aynt sous sa surveillance a 6 entfaiîts, leur tour
pt, afnri.s doe. t il, évo<uent le souverr: votir- le savez nueuxt e lire sra ientut arrivé, outre qu'i lui serafacile etu ls surveiller.

ctai. no i, eCl detL n>l s son ct le \aihtinton et de I.afayetlt h faisant faite ces 7 elasses durant deux heures par jour, cin
(fkaplud eens. aura fait iutt qu. ' lmaiître eut pu faire seul pendant G hetrs.

te. not:oum a esaintsnour poit d'avantage sur l'istire 'eci est évident ear fil y a 7 elasu'e, il y a 7 écoliers liut :à la
ra itaiis. Iontes sont frapé's a limage d Ciéateur, fin durat pli de 8 mintites ; <a aura ain- ., fois huit intiules

uti:tîntiîóniè a été ii jour putue pour unt eeès d .rgil, et ui. avec la fraction tîi reste, nous donne préisémient 6 heures
la ratirtiuièr' quitp'ra.,rit les autrrs ppteirait bientôt le tde sorttil ini eutr on fera autaint à Paide de moniteurs, qiue

t'iliiinett de sa faute. Mais la dttfision des lmuInirvs. lubiquité le ntaitre seul en 6 neur's. La récitaion des leçns peut trs-luei
dntent pour bien dire ri haque lutnm', les nouveaux moyens tcre' faite à Paide lIs oiur. sau qu'il soit dillicile pour le

irituspIrt que s devots à la lasieneîe, reidenîît, chaqute Jo0ur, maîtri le d oiiaitre si lIs ont été sues': ar dans Pexplicati de
reicll' ehose mintits a eraindre, lir' q ehtit jtr ele courait cha¡u xreiequife fairi' il ioirra obier ses élèves -à dlire

ri ne ir plis rititutle. iuittitt les nations, plusue jarnaîit utî que lle pairtie de la graimitmair tel le r e tartient. et sur quoi
åldai s undles autu,'seut pdh <turens tqute jalnes de il s'appi dekor écrire tel inot d'une Manière 't iont d'une autre.
a eoir' et dii îromrès de'lcettni d'e<-lhes. , pour aus, il Y a pou Ei f:dsnt raiýiner aitsi son évolier, p'iustituteur sera cîertaiii qu'il

i i rtil niîss'ntt trouver plus mi uraelit à IlaccoII sait sa l'çîi t qîui'il la compnId. ptisqI'tl en applique les règles.
dis o etint'es ui li sont pré. ortis de la ruiuc#', jLa e tasse des mnliieurs dit dhirer une 'ur îe dplus que cell des

ptwé pA neterin. i' o inta't ave'' lu graitdi nation atres éleves, uiviait que le preserit lacte d' Elucaîtioi dans lequel
que qui tous avo<te. liars imn aveno n' qtui regaider t'es tri iit dit que, piur unle Ecole-MlodI!. les heures t'éeole seront de
ra nh ila Jur nout>rmer a ttts l osutes pb<pte pan ,r einq et pour certainets clases de 6 heurs par jour. Alors on petit

Irer inmttut on p'ut iravirir l plis t'rribles épr' avs et re voner les' ts élèéës et irdtr les tuniteurs I teure de plus.
îmntrr'r trs éaal à se suc et plus grnt u I se revers sans ¡'réjttlice aucun. I'U'erit ure devrait s faire par toîte la classe

pl:isemeîts pitltgés ') tiinime temps et étre bier surveillée par le naitre úliii-môme.
L' lendeain, un1 'xu1rsiont uit t ililair' de la rivie Poutr la ograp1hi, on ut Iii iser les élèvesir roup s et leur

Sttt-tu'e ln reeait liarles rapides de Lachinit, a pti<l udder dotuu'r i su illai colmI li tit e fat pour a lectie. L'aritlhiné-
a tos visiteuirs uie idée de tce qte 'art et la nature oit fait pour le ttitie s'apprend par les imiiies imoyens. Quant aux explications,

Upl, idm qui l 'ara étélin conplte IP p<lir ctid'ereut x e lles doivi étr donnes par lI ii ititituer. e tenipt s i autre par

quign at aIlés tVoir Québec, le Saguéirty 't les incoirîparables pays- tun dles iieilleurs mîonitutirs. enî pirésernce d iîtuitre qui rectilie les
ans d la te dt sud rrrnrs s'il en u est besoin. La teiltie dhes livres. Phltistoire, la géo-
vat dit ee ies ont cru devoir fi re pour l's itrit.' le t'.ssin linéaire iet P'aluéèbre le doivent ét enseiurus

tunn IuS allns ramonter de nore mieux e qte les savan s (til aux moniteurs qui forment ile cilise séparée. laquelle doiC'tre
fit potr o pour 1 u1014émtie tt pour le i :iuîde etier. é lite de Pécle par so:iaptitude, ses talets et sa coîulîite. Li' s-

em ri'n lcr.) t ru; ion religieuse doit étre donnée par le maîtr <(i pturra. on Sa

présen:e. la luaire donner aux : atitres élèves par unîî tÎ eses moiteurs.
Il est facile ti voir tute ce moude est li excellent moyen de préparer

Troisiome Conforenoc don Institiitours do lit circous- des sujets otr les Ee'o!es XNi uales et les Collèges. On nu saurait
cription le l'Ecolo Normdo Jacques-Cartio'. roire com.ben la charge de moniteur crée d'émulation, iioni-seule-

Cette enotîférece i u linu à, M t réaut ds la grande salle i mnt liparaic cix qui desi rent '' deov eir, Mais memiIîe prîari ceux
l't'cole vendreiii. le '

2
$t,. jour iaoût courant. qi le sont. etps, d fare omprndre auxLa séance s'otvrit à onze henres titi mnitii, sous la presideeo il faut avoir oit, dle teps et lus tdie 'oiiorial tout eiteiaîtîraire le Ml. I). Iloilias, îîr<fî'-t.îir à 'év'île rutrale', Lit V'tonl~vîtutq'isrtrîtdtsséneiiîioil oi i

mtnrageu déae'D. dré, p'i onlesu a i 'rsoe norm de, et l'o letr jnsinunt qe les nitiiteurs sott h our représeiter le iaître
Istcr l'aîîée unnedittr nt [juilînir.î lton die' ation e't qtu' e t co'nqt'n'e la coitluite des écoliers envers les surveillants

pSur ieitie olt. C r r.ia doit toujours ètre soumnisu et respettse' leIr rappelant toujours
.m ontte patrt 1, . .E. 1). it est tli'en dé.sobéi sait à leur moniteur ils dés(obéissent t leur maître et

'utt tntmenentu e l e rtdns llt nomme rdntîde neare pIns i Dieu. Qtuanîd tios lves seront bien imius de culte
nititîttes -Carters instituteurs irInlrsée, itu ira lien, soyons-eni perads

sUr tt ion de AI. .1. C. u tunat, se'otu li r AI. . . Ueau- mlais si le mode mutuel dotie d si beaux résultats et offre tant
rt4arl, il est résolu que I. E. Siiavs, soit Illuminé vice-pr sident. d'avantages, il faut se tenir constuîinient sur ses galrieset nte pas

Sur mtttn dilI. Si iys, secondt par A1. E. U. Anchabaiult, il abandoeir les morteur -ênmes ; car le noidre défaut de
N résolu qui AI 31. .Jardin sit noninî seerétaire. surveillance occasionne dts maux (î'on ne repare las sans eime.

Aultion de I. .. C. Guiba'l, seiuié par M. C Dallair il Si e système (Peseignment sit gressif quand il est bien mîîis
t.' résolu que roux soit nominimé trésorier. r etioniil est enore plus destiriif quand on Pmploie mial.

Le onseil . Passociation se copotse, IoIr l'a iu é t courante, Ot loit sans tesse s rappeler qu la nmethode nuituelle, ent ui lti
le MM. Kiroualc, Cuisse, )uran, taauregan. Dllir. Unilanl, pliant lenaître.d ie Ilmilile 'il nien sot travail, tmais iPaigmilenite

lllnuu'y, A rchambaulltututMl aint éît éu' uiniinentt noi- d' beaup. conune il ein au eite les résultatts. Il lit jauImais
mcs lieinires. Quelî its distitss uns con' îiuutIiustru'tion lu.- s'e lier iss m i teurs tat bie sp'tt les cunaisse ; Iais toujours

bloucrtent ensuite ie enître l's natitutieurs a'rs quoi le avilir titi il attentif -à les surveiller, lors iet(,e qu'ils ne Ious u-
et AI. Il len di'et'ur udle la premire éole Ilr- pMs>rit p as'à dus désagreets et qu'ils feraie t leur devoir.

ui tblie Aontrnl> atre'srelit tour-i-tur lai aroe à ludi 0 Ci doit éviter de laisse rles enfans seuls. 'asence du instru cst
Dirre. onvne meaus é de desordre. Je nu crois pas pouvoir ieux tr

Les xecellenis discours loiut nous allons lonner des i traits freut miitr pIl;i'n <vous itait eiti quth dtit du sytstèiie iiiîtul un inspe-

Itt rtutocés Al . lluiIlriei dl.itra juil iciiseiieiuent que de tui r îles olî's 'n ratce. '' I dt d'assinter aum iutres,<lit-i ut

t üSt tns'eitement enà u t, l' système n ittitel était sorte de douve retraite, udu paiible assista à les classes faites
n auque(l <n devait onnor laL >rféree. I 'Simays le son par otimn de Ilatter Ita paresse le ui uti ete soit, 'ensei-

tté Lt vit importunce t il 'tii ili l es conférenets des instituteurs. emet mutueI dem nde une srvelance plus réelle, un u-
'tuuseiiunînî it tiel, lit Ni. litdrins, îll'éret esstiellemiient nent plus granl que tout autru il îlenanle a la fuis piis de con-
Sdu tatre.s itde r, ièri mr't'ient parr st is t i ai ' titpi tiie pour psinr pus de mni gt

uu~< tilttt ar ' it ii t'il épargneî. sîecoîîndeent paru luts ivaut- V'urnt aie <'issqýe. C'etst pair la réionuti<l euIttstîeeu
s t S It 1 il rrocu . iîtis ' fii i t tn iubru iérit sipériii que la i éll n i tile bt su ipri

0 élvs <t ilenjoignons-lui d fai t classe à I 'aide dui systèm les bons îtrus le saveit bien ltus dut plronre
Itîiutel Il coriii nencera liar classer ses etnfutstti L, iei: ssible, dans les bonnes écoeS, et alors tpliapirtItront toutes les plaites et
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5u e P et ient aue niold ' n ni t de tturer ui su ennnt ius rovoi rie PI :21, du rest, con ie t s autre est suceptible de se perfee- oui perdrionS tout droit d nous n dste culner sawee, ltr,"JP l de pefè 
dri rt mous ce1 a épri

t i'.)iti exposer 01 la deconsideration, cu serait nus livrer auorxp e e d .m tdî len neniv ais C Let à ócgole, celt Sun le. yeu. de 1'institutr!la inrat s ou dle i gatio rale et i in'4 ittiotn du doit lai re lappretisu de l viv. lteur que vlue
erence, des ii ttl oit l e n-u >qmioùehom dîme faille Py buirr' ide q de imples nties; qu'il Helu Li h 'phe :v paur Pldue inîui et le pronitie î certain ni ère- prendre pair cœur que des tloîrie abstraite l fautp tile i. tituters: A donnent li ntrme eoiuu ion les eîfaits à la pratie il tit leur montrer à bk i rqI l a n oe. taet m u appriteue que liou, seigner le o:n tn. le. convenan et., us lui précepîes de la îie 'n0 lisi n 'Ncu riel l e leron ui d hier- t le ciilité. Wéee.le viest leur petit Inonde. leurs vîîlt oiet ltin t de s reMp ir dy nieun. uU Isur en. ha cité Mîs au lieu de leur purique ',Ikli. pour attenifuiir' el'uv, iliv q u di i t lti i. detolle k je travers. f de simuler e'eundes querelles et des batille

n . Q u qug uu t I d t aiutsi vou . e t - diri. f al Ol n p i nieux de les instruire sur les r I le- lJeu pu.aiiue' ler ilec, r y parvenlir. Et quel ie uen s v uun îtant àl i nir enftminii's et Ilauvvs, maiSplus propre qt1i. les eoi-te:e ttuelies dliibéètiuts. deà iujetl léers, : la poité de leur iuu!.
Le.. notremu : cha nfus yfyL)deri ai nribt n t e los leur taiu t traiter izelo fe flrums. leur faanuJo

d expergneu. înîy îî P c de îp' a tî 1un tet Silur el:tit t des conuferenceu, des comitédes liitul'i, j atd'e\j e t arei v ~en i-tr us . f i ie tt;'% Ie pXe, vrn leur fusant jouier à propos, (sals badina et r
neu, yl le .. lemt' ' l ' u ti ti iI en; t au e d nuitrîe n utquel ils s raieit parveninls) h

mvhu'lA dsil ie h•mle adnsmir.gie j Sa , t
ItIérIhrî. lav' ilc 1îî,îî1 .î' 1î jil a :41ivioe c l u s t uit r i ', vo' Ili îîuéhe ti f: noir ru r 'ulîuîtî ai e ttilgw'rnî î di ii aamrnppöur t leur le restervel' et ó' itr'tave i s ti'eîîeîhenet uà tre oimodéeer xpressiondb- leurs tr m: t.n rtt )ilnp py nller nttre eangl'îir leur huneur fouîîgeîuse. à prévenir et, tit tue

e ent a te iule la confrrî qi î e ro i 'l ni' n al.$ !i am vonte nîu itîîg sseraient-is ém rais mn ridrop dope u t' - e r e e ' u n !e ot ,e i s r n e in g l e terrl :b !ne p o u r r a r o e m p i e r e t - t r 1 11t r l ir m e mo t - il d o n Yancume:tî'r va quI o t de ml Fexposé dVrt maîvea in-tite rnnfiecnda ci cotîquenetpîîîr r.. de Eisrc i et gee parent.i' rentjti p etît aitrl>iunFhu et dev'riî,nt-iiît ltr lia ei i rt uit pi a p e r nes xplicatioi la ignorer it mamielire dexerce r ce. diidéreniteî fonetion. ju4qa'u ut;-n'i nteh ne tt te -u é hvM lii airnt fait d eotir nent o i raiet es connaître et où leur esprt era eve tropeir on p x etuindns,é, iîtt leuauions trop yniolet ust urs abut t[ip iv.lrres pour q pui et plier leur enraet re auex v ence' îl'urz'riît ciutttitqîeritl 'ooé- teidette h i ;îîtia ici ds forgrîîl it"lèal noaî-S poitatnt t miute ceux qui le sont iuoinu it de imnière rit 'unS . rt ou'ls -r uilsa nm pas les froissr. nleuqvis 0i 'r s'iele et lorsl 'oui rauent j nus ppnses et u'ils n'apprendraient lors q Si'ip
s ulpre man mutuellem e t souvent sauns s':trroge r, þu r rement. à ur cornfuion et au rimuent t la honte de elun suiac de sa siru aui r ariré m du aimltr ourois-ous préparer des jetes gens au monde, à lat vie

Dani ce uotférences où chactun cournunique atini se r publique, à la boiie sociét n nous ne la fréquentons, si iou'. neDris un atqu o d' einment conun rlti ainsih àescerti nous réuiisbons pour prgit iqîter ces etititniies Sociales nous-mèts?ues u'n iques les mmw un incent . len ute qosC ctiiçs auriotis-nous leur nIseignier à puaitre et i s'noncer cuveuîe-hts tl tuts ascquites les udlaitrc Auns ov nldoute s qnii e ieit ln plube si nous ne nous hlabiouns qu'o arler en truMels 9Mut sî in is se pnrinimt len n"s 'endfrc tlet iles vUl re, i jamais irous nu discourons que devant des enfatt etiait:de fréqentes comuparaiss, ctine ltit aords t parfoi si raienent noius sortonsiu voisig de es braves gen qui, iédat di l déeates qui secondent la pmrat ique ou iéme suppénît px bonne fui, imagient que le bon sens supplée SI ducatiuon, qipiienice daisi Du ice de quci'e a i erre juiliti ire r i de la loquaité pour de Péloquence et de Pobstinat w ir
dui heurt des opimonti jailPit 1; vérité. dîu rson n i us Nom u bu séder lus b lle o-

ri", si nmus .sonmîes situés de îinière t im pouur les mre vitton es a be uen si in couiérîce la rain o ni déle- pr aque e lemet elles s'el'i'ue'ront de lnotre soiivenir et uni>nout au vgible. qu. iuire n rotre surit si oîn utrta a e d roi usqu u utitude a les commmiui Ce n Yomt q iiM- 1100 ots 'tuivos suUU&OMm'îrerî ntot' ..lriu tuiîuîrs ul'e iýsu1tit moitis. un v'enanît nîuaî retremuper, 'iner illtr w'.uui fete raveoment c ae l'observatioi uns ntions e transforneront monucir is n va natu conms et v yorer notrî i ten ermassanci t îios onulais -tîntes elles -i nes deviendroit 'oinir et iti trau uer iencttie, en vent yarmre tiO 1iptu us o-vastus plus varines et surtut pt s approfoudies tesse matis avec noîrt tter tnlt nionse ué lmin ie'
flrei pn(liue lt rtriion on hvheix deslivrei co- ai U he et tuit' diren cordiale. qu lions redviemltféiors nous inetrucitî et eiatit r'îuu e ii ént en iat le répanilre aptes a civilier, habiles àprulr nos éluvs. Ce eA qu'en titiai iforînuén lottt iin ructio:, pacu qu'elies nuts apprendront à tru- rendant ainsi réciproquement respecetables que nous itou; feronsvailce Ino (Wtltlisli (enoyens divers.u 'inilt les meênes prm- respecter.

cires, eti1tt l mêmne but, qoitivt il t appnartiss sou s La lâche de Ilmtbtit teur'i le pas" eS s ie tirs, à préparerPoivnt. les ielli.ences; il doit former, ls emurd, il dit fa'çener ilomme,ul'ctiveens i les conférences nous liendroit lieu d'écile-tiortle. il doit el liýire un citoyen et unit chrétien. Il loit le préparer à vivreau tus qes cils péigo iques, touses sujets qui su rattalietnt nut-sulement Iour sJi, riais atusî pur soni prochain et pour Dku;t ratin île écoes porru tre tités et les miatre n s'y. il doit done lui apprendre à se rendru util àf lui-m e, à sa famille,r ei i n iuperfec'ionilrn n turrllement l' strueion : car - o pays sort e a Le a ti est entre ls inaits des institifmcle e c r i e therchant 'i paraître avantau e.u- lurs r lt, sil î'agissent avec unité lPactionil s'ils tte Ioralimlit liuIde i c uei , rituudesfroinr contreuns ag surmonter Parilité enfuts de c'oncrt,'ls ne les dreussnt dtaprès des princilies coi-(le l'étude et riottic pourns fuite autrement ue de nous perfe- forimes, t de à umins doctrimes, ils ite jetteront titue les bases tt iuuîîuer. vaines, ils éleveront uî éifice disproportionu et pou solide, ilsI seront la lice out notre activité ainsi tenue eit haleine lé- ne ftçoineroit qIue tes élémtents dissemblables qui, se joignantgu ndira not e esprit et m ituera tietcemnt notru latien tmaInmue fuia eront qg i corps disgrtiieux informe, qu itumirelit plus tim d d'entre nous gagnera de tu laihardiesse et où le pIùlus élbrt bicnent se désorganisera. Des pritcipes u cji sotit inculquésfiIe eeopra s forces; n essayant t luitîr les ex ercieu à la jeunesse dépend PAvenir du peuple et îLe lur uniformité d-uta rîs auxquels tot lious formers dans t;toi conférere nI ped lai t durée le son existence politique, de sa natioialit. ,Ferlpisipant notre ennui, en ftîaitut diversioni fi nos peines. parsèle. îne souiation d'unnstuetrs eet dne ré'l lemen e entr l.irSroun d'heures dia let la i nuotii do notre prfesn fai-, ptrmouiqute laquelle l'hîonneur et Paitur national: oblige toril
tieuse, louI am rout dti e nou'iîoe et nous emlilcheronit île mtttitutetur canadien oui français éltbli e ce pays, le concourir.lanui r. Unedspis cruLelips prlations, l sIpicontinuel , la les remerciementi s furent ensuite adressées ait président utphtie îles i'écuclu ube1u sui laits 'i il's secrétaire dIL lassociatiou, puircs quoi la réunion sajotrna.egbidains Impî 'l ise roullnt? or, yi riait IIt iîî s mi i-

ouemaissez peu auis ile nous-intes, our tie point ious y sous-ruie par n upesu quni tou s est curient au orto, si nousétions assez Malheureux pour nouis rendre riaiifesteltutnt coupablesd!indole ou mîeln néglgeant de no formu' e' nu hîorsitnt pîas t
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cRue li i kîgît1h lqcie. Le. ü21 tu5i l15-e an, , dfspérait AC voir jamais lMdvance
sort i/ ent nh pu irr du lit de i t il était etneninsói ut In'avant rien à it'ondru

r C h id et P e rKonn niti ddp ic t. . , lS . da t ni y e l 1mu ai point aii s ce ltte Iatitude, p rit la résolution
do P aiibadi lonner. Les inc rablee provisions qui restaietit et

(seuvTu: que lo'n 1e ita e mma ol fait du l'or, les ustensiles in-

premiîérC teitative de décve, quoiqu'elle nieût pa- été hspeniable et le pauvr a a des voyageurs furent placés sur
ée d snein,~ tn lui lit cpendant pas perire riespoir de es traiii.t t n ds ilchiluie upels stteilrent, ceux qIi

mr~eiiréar ne seondu fois il avait vu, commie nous PavoIns il avmtuuiii la force et qu i';i vailit pas ele maltraités par le scorbut.

dit, tbs de denml s compagnioliis de Sir Johiln Franîkliii, et e irm , qui il't MvI aux opeatons Scientifiques de M.

en indiceîla Séjour au Caî- y équl ipages de 'Eru (tII dilu ku i :id pini êt erei ruîhpotes, tretli, -a sou grand regret,
-rror van en rme s ol clni, lduire ue nouvel le danos le va :

Urie bonne titi.uurur ti un t di tanec de près de trois cents mil les,

LU -1 îi.Av.ibdri I5.2, il reçut du (leieriit dF* Entts-Unis ltii ntte* ce '- cintro ib"si obstacles et îles perits de toit geunre.

ordr d-e ppr pourue -uîaan L-r, lé lid mais, cette foi, oil i u traîna:et puirelit enilin leur etre ulides. Ils s*en
i vonlféraitie inide t u îion. 1 '-i'i- î uwilr unie hialpeîcc du -138 milles (lui les sépa.

Iaice fut tincore nmiî a ' disi-itiorI par M. I.i ini. le i rnuent enbore i peîî'înîk àilt il nriverent comi tement epuisés

rau eet ricle icnuoiît de Jw-îk. dont ouus aivoî pc f iLl gta et de gun ,t 6 Liait lb85, quatre-vingt-ciq Jours aptres

1 rtrnilere partie de ce travail, ut letu inui du u.cm.u v i ur du PMlance. Ce pemblet rape avait encore couté la

1. Kane itd rad de la ville iniîpériale. t n aleus le leurs com ons
$auantî ttî épàCpe't . était tlui Lui tel état ile dl. La k a tîe de M. Nane et de ses compagnons avait fini

ot que tout autre que lui ieüit certaitiuinit m iîrilt ý4uîîa .j par iber rd1 t apprliensioms sur leur sort. Deu ans

e tposer à de nouvelle atigue. Un rainatisil irt l ire, - a nou a on i e ouvel. Le mcongres ané-

acidans les neigs du pl, éait verni sijuteItr a diiur riain dut done, par itecu d' urnauite et pour répndre au dé-r

-aîî- nombre qlui s'acharnaient sur lui. ais cette nature énergi- de lenombe l'amii- expéder dLieux navires aà leur recherche.

quc fesit I des dlîîuluîîrs huanines ! LXlrchic et ic 1? d.es lîiîît, dans ce but, mis sou1s les ordres d'un

1.la plu ureuilète de làa lîne d.Ha itdlin ü eallt où jrt mi t marne iniationale. Cri derier mit ai la voile ci

avIreavtirait encore pénitré, leiit ét re le thIre då eich ches ;avr n . -13 de p E suvant. il trouvait les explorateurs

Avant de S'y enger, il s'assiire. à Uperiinuuia, - Cia l'iî daîk Vile de lisco, et l Il octobre il les débarquait au poît de

enseur esql1nnau et d'un interpréte. doit il li peut sp r
Il complète, dans cette vil le, as proviu îoni s de viande iut le ré uttat de cette tentative supptrie de sauvetage, de

rieh ut de vaissoa qu'il fait tt-cher et inettre en i erv en e:n v01 ge îuluuî ie-t sal préledent dans les annales de la zavi-

du t'oirîî et i la guitte bientôt pour se rt'imltre t la i l tek i n iit toujours, il e--t vrai, dans les glaces du oile

Vide qilil rétssit tivesr e ijour. t i main i iil l'a ese veli et Ioute rechrlre que lon vol rait

Ju>qu'ait iîiilent où ule trouvons échoué dans les glace, la deorimais faire de -ss restes seiblerait superflue. puisque les eorts

r:pidité des inouvelnins de l'Advniîce v&cît telle n'il u dntie à t d" a ut été iifructîoeux mais les merveilles qu'il a vues elt

utie l tutu de rendre lni ut de rumarquer lis mres it ieent, eusi derouvertes inpuortnutîes qu'il a faites, si _elles n

p:ysa es qui 'óten ont à p (lte de vue de tribord à baburd. n'- i pis d nature à cmpensr la perte qu'ont subie la scienîce et

kerntës, avec si population ie pêcheurs et seIS rares cabtIe ids- matatle das la persnnre de Fraikhi contribuent, sans aucun

ii (s niontagnes aux sominmts décharnés Sukertoppen aveu dout, à lever le v-i' myste ui couvrait tes plages arutiques.

o1pic aux proporions iitosies et mt front uebargé de leines Si la lier libre et sanis bîrnes qwt 'i a urontpill e fl "e., comm il y a

et de brumes éternelles : Liuthti-fes. étnblistiietnriave, plitores- ui îtc le ptl.r.ser, ui fait réel, le p)robi élue du passage île 1 atltiti-

qiieriIent situé nu iili'en d in gorge de loehurl abrupes I lu C ieî 1 at liaeiîic. î, par le pole, si lotgitcins révé par ai science et le

.lexandrqui s-avance sur îine ler tourt : çà et lt dus littes toUlnInltete, trouvera bieitut de liaris navigateurs ui se cliargront

ll'sqiilaux, les Iues labitées, les aitres désertes, des îrnlis de le résoudre. Les rivages de cette tuer, d'après e rapport de M.
ur tote la toute, tout culai se! ficcéîe ut jukuc, commîie etC d".. o- Kirie nO stont pas atuii (lIslqu on serait tenté tIc le croire, elé

rm i ito uvt a nte, ou ts les yeu cx cdes voyae urs. cio ;! l lno r pSii i isq i'ils abondent en gibier île toute sorte.
Ln 13 ite, préo yeit es oya eur ainaux oit Ie3 plus nombreuu, et, danis les fi.sures îles

faire s 3 utir, l ipr é e ait qul e ol us av eul. M . I e s'ou vea itire au t e he qui la 'surrlo be t en cer ins endroits,nich tit les faîtilles

siiiliti îles 'ti s t tt.ipec e t ; ler p il a ntteignait le 7uj '13, N. de i uiët,îir s il,' gocla îuds et de cette es pce le can ards du nord de

latitude. ceisver dlltoyait l éj ut te sa rî urtu. l i r s qui founiîit Pédredon. Les articuilaitéó de cette décou-

lire, L u e d poytaat éat sa ngu eu e 10psept i verte onut contenues dans titt rapport Lait par un des ofliciers île

is>arcétait ces d' tl a bn rhe de ru ies, rai s le fon itille p ie a Iva e ait cu în îîini lan it île ce navire, et que loni trouve parmi
laquelle it a duiîé le bn ei de rioivre u Vanti l t li d'ie r aiat les pices justiticativus dlu récit dîe la seconde expédition. Ce rap-
iaels i n a-alelélt 

dinne denonaehtrede\ntiaonar.Duan
elui l1011s litais (lui suivireit, le sojleil resta citI tVi jou te e pta iîet sîîi i tetoiq v n

tut Vloriiiît. Lutabîci g-ograilîhiluus et miétéorologiqutes, qui viennent à lat

Tait qu ilu ra lt nuit île ce preiaier hiver, M. Klai uti isa lu sý.sîîite, blitéressulit vivement. Les tunes et les autres sont pleines

liîuîle 'Lrulits fourcé îîîteleu lii tisait suibir. Il projîri rut <ie e\ - il t Ifiles reiiille iils.

eur esi e e in l c qm lu i f e a t u i ti p t i tm e e e a n erlit u au i lieu des fatigues et dles dangers le son

cu rs o n , s la e g àla cé e. . E lù e (ta ti n a lt s oe u l s s e a u m et c e e n t v K n a it e n a s se z d e lo is ir p o u r s 'o cc u p e r d 'h el rb o r is.t.o n

tan e ts rle ppa rfs. Et tieu aim.lni t serait difficile -à Croire, si nous n'avions pas sous les yenx la
a tllrlin oisr qli i ame ait se n ite . r 19. seta to ,u hu mus les pIuts re- hilibreisi nom enclature îles plantes qiu il a cueillies.

bagoust qu'lirelt il route. Lue 27, uie 19.oyble thmiiale e s piit NOUS veiîs le fernier le livre de . Kane. , Avons-nous réussi

f était sur eu n. t route. l ilitn o y bl e tr ntpete d e r ' It faîne co nîtr el et à inspirer au lecteur u e partie ait m oins du

plus rex Ih iimpossibilite ou das su tronivaient (Pler Pitê qu -ou avonis éprouvé osmm nfuiltn e ae

105 oi, tlmitre titt 'ix retvilint ttîii inavi ru z liIInl - nautre's, nà îi ttérèt qlutn tî II -as ér iuv îoîs-tîm îe cii feuilletant les pages
Slu les i les htiriS avieu t gelé, auriare; utrirutr i e cette éurnvru ? Nous osons lespérer. Mais, peur en bien ap-

Ir lues tlitet drLessée mi la lirtt et sous l e a rr i îe letrs i( r - é Valeur, il faudrait, après avoir vît le tableau aut cadre

lhtr' t eno s tIel l eré val ai . Le den i e déa ga ort iu i.rt i i e m - r e e uit î(ire nou t ve nions t'exposer, dérouler, co n e nous Pavons
l¤gfioc demur vaie edngrd otauuléaetex. rPunns aoaad au pinceau «de Pateur

ises es mnalliureux était iiiniiii ent. . KaIIt I'Ié eite pas a ft, lus plis le lii te mtso atisil .t ces t d as
voter f leur secours tmuais ài leur retour, ui espèce du Ilire, îitêîna. C'est 011 les x »rtlieint sous tcones leurs frce- et (kanl
causô par les fatigues et le froid nexcessif i ils avaient endurés, toute leur etendu (lqi e lu<pil appreliti à juger et à admirer les cat-

"I Ptra du chef et îles subalternes. Den ce ces drnirs u e- ceitions tics h o îe tdtrite.

comburent qeei temiaþr, ait milieu d'atroces rne -Lilicrt i qu'avait fait M. Kai t récit île ses aveitures

Mai 10 11 ets mux. rqt'ilIs eitrttt il solilînir, dnitîs., le colt iil mi e ti'.cs !îlî rus, u ij ii fi mettre ta, sceau fi la célébrité

ortu tl ui qu'i sil peu t c o irer n eu i qui de-ilit ut qui li ans mt déj acquise soir ioble dévoiuem ent à l'hum a ité et

eurtn eoratoeunte spoprràceu u otu u teaaqdn toutes les partis d (u monde. Mais les
nlhnttii les ópouivanteren dailns les derniers jours de 185 1 et les pire- ses prcéed în e ndr es irie dtrirîe clu tes

limiers (ILm,' iqi'L'di époute, umita rbondatnce relatiiti a rvait pris-rit iuîui qut'il avtail cîlîlitécin(tireont par dlétiiire cotiplétîi-
n rsà bdin 5. .l t q u i t v pi q ue lî i unde o tl an ceir ti vl a t i vt i rs n iîsa ité q ti iii restait. Lu desir île voir et d 'ap pren-

nó q 'bur Mais t vivrts mu enit t i -os t ne raire mrent pontuant si grand chez tii qu'en novembre 1856, nrous le
giber q le POnL abattúdt dl( telms en, temsl. limit parl dlispa;r:itrel entiere- dre était pnins Pnltroo arptto xlrtu e

hnat. lurs la faim i su pIéý,entIa à leurs yeux : dans toute si retrouvoils parCour naatéu De là M. Kan passa quxp aelque
vieur. La Provideice ne perrnit etpedilait pas qu'elle lit lo émnent l'avait dvat. luo S. T tpasta l o

Vititus. t euhrs aurès aux Atntilles, visita i ilo ila St. 'ilatitas et la Ilavanlo.
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Il éait dans cette ilu quanld l oi t t y urprondre le 1 Tanldis qu lAngleterr est dans te deitil, et pata rn
février S57. et I'espoir sur les événemens 5 l extreme orieit, la rmi a to

Des funiérail les pineu s lui ont été fai[.-, le d mi drn r a c lté de lt Kabylite et le 3ur-chîal llaîIdoit reçoit netielleinn
oÙ il était né, à l'hiladelp hie, au i milieu dut eit n inmtensti d ionniurs de la célbrit dans toute lit presse européenne La1Ii:t
oitovîls tecourus îles prviiiles viI h s-< de I Un onb. u itutî no. ui tetriute ue t ienee cluse t aivat- elle c

voins Pavaient admniré dhurant -a vienutant ils vou irent I l1onorer l

près sa mortti ra asitres .iav dut ciient ladéliu dr deema
France nou1 lriniet de t'e;îpérer. Du rate, a moins que v

ne vuile entrepiendru de timtelles guerre-, il n'a d'autre resamiree.wî
occuper lesprit reIgnI;aInt de populations mur lesqUîllCs il rè a

Petite revue Mensue li l a na r ab it iiutreiouir VI-ue celle l itup ,u
e gte ta tion françamune 'r imjpuIîîlmon coin1U(.rei e eil

Nous remarqimoit dans notr' der:er petitie reu n que cet te a trte. La rinu do pliuridier guverninens qui re sbnacSeiblait fataie ax grande célébrités seentifqués wet t'e-r.dre e France a dé'eduen grati; Partied- ce qu'ils avaiin m
Peint ion-nus unrégistré lai mort d lwe ger e11el de 'lue hnar n g de e4t b dele lui ee'Inmiaite. d de ce qu'ils at mépia ce ,'i
qîue deux autres hihoniurei célebre, l'un dans Its lettre%; et Lautre daî; IL,; fo eta rté îe t-t q : tius ancieli t a
science.s, Payaient 'ia le iritbut de arîture (harie l nap r quérir et détster con Ili-er, u't féconidir, et il vi r
dont la réputation e uie onItlingstet encore us ai er- i e quenl surprei r a ce gi Lt I'rildeuce tic ût qu e t- téné 'ur e:' I
ropéelle, et Euène :Sit dont le romans 'ut joui oeî nu plotable dernièrii iucuvre, taladi qu'etIle briea-e deédlin eui,
popularité dans tout le nimonde tradiu:itco e'îlîiîî is ot Pm t en plueur5 dés guîil c a iti i taL iimue Aiiion qui lui a été c o .
langues, allalert tons denx rndre leurs cm.eta I l mpereur diasi Co Inoment st le point de luire de- t Pnl-- ey

La Franee riche d'aiteuîrs et d'hmtineei ie selne, -eut pe rdru a t s petiti jiige ,Par tous lta eri eirî tide t ltici, ll- au % w-
trop s'en ate'rcevi:r les ilîstrations quelle remplace tcmil tt leur e-Ar . t nue énignie doint L edrî-hlb îîs't få brd
est pasd e e înê dans îlotr pay où nMu: d a me t mir comW di luen iil>ilmnt uieijilit li Fu - a
bon vouloir et du trangil i duéf4mt de succes rillans, à cxns qm nt jtiti pi qu'il codimme par sa conduite cett- espie ' cn peaiquelques tentaires litteraires ii nt iues. Ce- aiîrguei noussont quer, 'acii triln n vuîIlU établir contre l'arrêt qi la inh
suiggrtes par le léces d un nfstgale travaileur cangd:en g :iiw liafaire d- Titialdi, Louii léon-écut- une iéri d'ruueî
relit t-e placel sur l' îîièMsial étuéar larputi' n s b mues indtiq1 ü ujette à nille it'r rét.tioni. 1lier il était r

qui nous venons c i mmnuner, auri tiiiours le mi i it aOir uén nant le noitre gracieuse0t.eair., en dépit le lird Srît itrd i lt.
dus preiers pionners dle notre littérature clife, lauiî ld lau p tion des incipa'ué damiihiesi îdMIî il

Michrel litiit, anciien instituteur, et hiomme d luttire. est Lé-é É -ra sui Piénnt as it soert ii ri îel à l'ouv e-rtu 1i d cl
Montréall t'.ige- de 75 ns, Il éitit né a la Cote 4lu; S eigod, pre- le de fer iirdi et coût ix ii va !lrim-r les Ip¼s t api u d
cette ville, et avir fait ses étiles au collège d intutliicu -1 re riliige ' inxt. de l'i rd r' d- ta nlaianc- du roi de Prine iian:
successivement I l'Aurore du Canada"' LI liibtlitihque CanîauIeti c ddr u e

l irgasimu du laa-Caula, ~ Observatur CanadUien et l'En o c AiexandreL dont i; l ncen lap Cie uine tanitié dlt fainille qui w eria
pédie Canaienne.'Ces diven jurnaux etaient devu iciies littrlraius pcit-êétre pas ans itii:iuc su- on eîprit. Quel ste ci--hii ui e an

et siettiqesa plutôt que poitiques, et il a du être nien ditlieile leur etlures
rédacteir de les pulier avec le pen dqeour.giient qûe lis recueils de La Frcîe r réjou et s ip i ii tout ce tei s diuis . lî é

ce genre Pouvaient recevoir à cette époque. En $t 18,2 1 M. leibauii publia et siiuîens. Ihbondant c vendan e, et une récolte lu. abndinte
un recueil de Poésies qu'il intitula Epilts et Sut ifyrr, et dont MA. Isidore etncore lui 4setlent re .b -- emérimatiii' pu -inot

L tin parle favorablem t '-in " TIH d' -e l-11da." 1us cet .- é. Du reste, )t3 Ubinut , de l'inttcit, vient de mlettîîre hlet'l ble
tard, il donna, outre plusicurs puciîA us lmttres ' linge des écohe saisons i Purdre i jour il a décuivert uneîd variation dlanà lsu einit
unet Iistoire dit Cinada n uî deux voluime. Ces deux oucrage- sont les le l'céan qui l'ra que a'one ne pourrn plus voir que dil dru ilmu
premîiers dans leur gente qui aient été publis dans cei. ptt ys et olus peri d'ici à qiliques années. (In le amuirait que, su réjouir îlîtîi rléiret
5011 nie-nie qie les ptrsel lrd s i sont le se vol dIl îe ioeISc enlin- formiiulé en îindIi adémie- scienc, surtout si Pion nîe ranpplle 'p-i
dienn qpe nUse ayons. Becup d lns écrivais s sot e-erués àl lW iut- 3 Balinet avii liédit à la coimét de CIarleit, qu'eu
versihcation et Parmi les pieCces du R6upertoire Nationail île M. luston, i'avait rien à iger v eunir se hurter conre ru glbi lui la trli
il s'en trouve île bien rilarquables; mais aucun autre CanUihen n'a p- îpercrlit d'outre en îutre sucs m11me s' n aperîevoir eC uce invilt
blié unvoluin de puoésie enièrepent île a uc iion les divers ru- Patru chevelu, il li' pas linlel <usé au moîr'ntrer. QuelIintr ilin

eieils littéÙraires île 3. titbad sont dev'nus tres-rareu etq-uei s îe-lement etracher li caleindrier c;indien deux mois ditliver et diii
sont trs-estimés es biblioplilles, pour les documens listoriqus qu'ils mois de înAais tels -t nos Mui éleven im stIîu îe de-: quite
renferm-nit. Lorsqu'il iioiruit, notre laborieux comIrbotu travaillait la reconînîncer tous les auns ,
encore à lt traductin des tapports gèologiqUi ie Sir Villiatnti t it 31 binet cuîie toits kIS ALetns trilu;it et Aallemau i'ot
Cet lonine estimable, lise deux fl, le Docteur Bibd bidle médecin, bin do né de garde de vn-cir a uster ai congrs seitiique t itliu
et Maximlien libaud, professeur de droit aru Citlég Sainte-Marie teur été invité l semlu que potr ces M-îiuirs V%éa à trio n er t

d'Un grand nombre e'ouvrag, ut lou de l'eprit de travil opinimtre mer oire. L n dté veufst4 dt delitel ell
tui parait iér.ilitaire dais cette fauille, hii p h ti' u elrécéni i umis sans er u et u

lParri luS.honunes renarquables fn t'ot partid la l ro deü concours ie M. het tliil ont lait i uilit plui il l b a nl
derniers mioi', nous i 'anrion: pas di non plus oublierîrdiek Saui. Iea ,n aguis i-mauliis. Tde lioMoes'réaol étali deved i scie
Cet Arel iiude -rne, u fondd'une prison pour Ietteu, i-veita l'hélice et t quieljîu cité que vo-î vous tourniz, vunis 'iente diez pari-r lIe
qui parait devoit tri' assez génrulm t subi ituée aux rous dans lei chinie, astroii gépugi "qysiqu hydrogra ie et Di-u i t t
vaisseîanux valeur. Tandis ile qtuantiité <te gens s'eta-ciissient par sa de- reste La géologie-il ecli irt plréance suc toutees u itris
couverte, cet iommne de géimu est mort dans la durnire Paunvreté. seiuce, et i t-oir l'ardeur avec laquelle nos abuîvînaîs imutinriîaind diîiitilt

La guerre de IluIde, continue a u-rber Iamittiti pibique d l fe l hi formtion et li ulpouition de nire puive globe terru-,tre (no u
renice a tout autru én-élemntr IPour les gramldes fiminillei ghus-s les ou içour de tomlotter à sn égud qul e t oclain vniie il

com.mo pur le eup et pour l'rié'- le in1i out a été tiltniîs î giganute-qiu Es. ioîs toute'is ue tl; le Venelivnt ap 't îuuti'i-lire
terribles et désastreuses nouvelles, replil i die e 3 jo'rs siniStres ic, Ies tlmlu HOiire, ils mîouîu, il donneront avis en temups uplportui, edt i'a
Romains t'rtrfois trquumîent d'un sign nloir sir leutri cileIdriurs. liiieront puas surtout de deiander la nimillissioI île M. lîbinet
Un grand nombre il'iiciirs appart at I reiiirs fitiie anglhises f' tHes liule petits déngréinets tujdrs luévitl es datn l
ontsteciplé, las uii assassmuié par les usures, les utres tue t.i les clhse publiqiue s futes scie ntitiqlue ont été digdyne iant a i
des cormilats régîbira, d'autrcs en e iau uportépa le cotru u e- g t rande fute u ut -oMmerce et dei lulstrie donnie 'né: uerril I

ajouter sus hurrenra celleale gligrru. Pa nus <lu trioultiers cLon de 1'unertune dui chein de fer di Tronto à Mlutrén i'e crli
gténraux ont déjà iiaru|et, mîtalgrs ue on espNrU toujours prendre nuniciî ' -r mîtré lusi hospitahlie, et le plus grnu suces i

Deli, on tA'ust pa erer lai' certain que le général latrnrîîrrl ilttt pas in-onné es ltts. Seulen iet q lues ctribules truuVe
proptia juste en disat tavuant de ourir qu'il su savait devat t no dépenses de e cnre peu Profitables et e permettent i ci- sijet de '

txions peu patriotiues témoln une tiinie fIneuque nous ei il
La cruauté lévelopie tar le Imous dan s ls ipplices qu'i<ls ont in- trs-irritée à t:tui 'un des laies des fétus scietifiques,n lui

liges aux uopéensa ers fenues et leurns eius n' i de parallél hii-le s'renrotu-uua t itinuçalt le rmm résu u"ttonu s Ies ch
ue danslus relatieIs s u Canada, et no sauvages d'utrefois avuans de Sgînor netti ai juariîîddi ilh uault. ovef dieniielle,auritnîine uci <luqueue csa appu endre des ciupayes et de' leurs chefs. ci ux de conseil lers et eus gredins du sItuils h l 't lt su a

Lt cependanlt ce hommes portîdent l'uniforme anais, et avain-it Pris les " de gtasiller l'argent dui Pauvreil pullle il fter ves geis-i v
renes îl lut civilisation eutropenne hiNana-tïbu, lu chdf -s s pas qpue a Irnoration donne une fi te à leurs 'tichies lii jardin (u

guis, était uîn getlemuiin arc'cumpli, parlant atnglutis parfaiterent et bienil Et îîtuîus liisïu<is b juger îe tlié avec les lulielers del'arinée régulièr. C'est lui qui a lait érarer par ag
lu mitraille les troupes dii généira Wheelerprès ler ciiubition et lait
lndigneiment torturer dles funimes et des eniais Ceci devrait montrer
a ceux qui 'ignorent, ou itectent il gnorei que loit peut rester barbare
avec toits les dehuors île lic Civilisation.
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ctAss rssx DT iotr.-lt. me E; lbrinc L G u ; 1er accessit, N. D>tvernay, D. Girardi il, Ar-
eha,c ttalît, 0 A 1D overs, Tl'hee latin- 1er prix N tliverntax, E S

G raniaire française.-Pr [sliers. etcin htemrable bourti ; 1.r neëeI t G.ad2G irard/3 b Ftfard, P Paré n l.r
E Courvacl, F Conmolly, L Richarti cL E Diate. (rintttire angie -Ier ¡i, Dilverav, E ahurin ; 1er ac csit, L Faflc r,21 G

Prix, F Connolly Meti hon'rable:-E curvxl, W D).mb>ir. I Ghul Gr.mmaire grecque-ler prix N t'v 2ea 1>G ir.r; er
Dubgeet iebt.rd. Excertic français.-Pria, .rn;t C urvat h a sit, Si ott-, E S:labourit, 3 Arc'lauintilt. radut ti recqtion lonoiraI le:-F Connolly. E ilahte et L RchardI. Exe'reiv', nga -le-r ptrix, N lnei rty, 2v D G irtard 1 er accenit, I, ',fard E
-prix, Félii Conolly. Mention, lonorable :-E Courval. et 17 Dtc rit larô. Iltteire d uye-ge-lr prix, E S2bouri D G
Arithmétigtce.-Prix, F. Connolly et A lr'tirda.u3lention, honorablc - L Glatdu 1er ac, t V Sicotttr, 2 A. Arcihaintbault.
E CoucraL. srîx. i îvsoYrTlnon,-Ilir IVISION.

seCOst. t vistoy- ExcellentcePrix R Chntier; necesit Il Dtigle. Enncignercentcî
Grammaire frm çaise -mietaléo rrat1t. Mention hoire -C glea--1er prix .1 Je3-annot, 2 1'. Letendre, C lBerttier er acee-.it IL Chtr-

Gli etA Gill Exerice franrçi.-Pri, P Perrault Meti-t hemra- tier E Congtty, 2 Briette ersion.ate-er prix, ' Litendrc, 2 Il
ble :_C~~~~~~~~~~~~ (, 1)tijl di t . llqlll',:,F ,3 I hble C GI. J B Brassard et A Gill. A rit tuntie l'ri t C G0 i- 31 - D 1 er acce it F eltblantc, 2 F Boucc vr, 3 13 'ICrtier. Ti Ittion honorable :-Fleury de la Gorgenddère, J B3 Br.crtrd e A Gî. bn er prix F louvier 2 J Bßrouillet ; 1er acessit R Charti 2

Daig, 3 J 1B LAatnc. Gratmire lttine -ler prix R CIhartir, 2iTamitLsr.Nt: tvtosc. Dig; l-r accessit F Iotvier, 2 C Lesage, 3 E Cintigxty Gogn
Grarnniaire fr.inçaise-Prix A Gilmor et E Gerva. -lent - r p 1ri Il gle li ris4ettl ;er accessit C Gahoury2 R Clariil

rable -N. Defoces et 0 Parmentîier. Ixercices françcir. A Gil- 1 E Con igtyt Isiztoire des Etiiires Itomtaisii-er Trix, Lrteúdá
Tmotr. 3ention ionorabl:-E Gervas.ArithintePrix A Gi nitr X Jeannt. Ilistuire clît Catiatda 1er prix E BIriceette ' P Letemlre, 2 C

Mention honorable :-O Parunentier, E. Courtnit et E lervai.. Plaitt. Le-Sage ; ]er accesit J Itusquie 2 X Levesque Jeannuol, t I Daigle
chant.--ler pri t, hac rte ;Z Chtnpotx et A Nlore;ttilt. Musique

Instrttmentae-ler prix. rasrd , 1U Arexund Pt E Géflitteit 2e cd A .
Snith,, Il Thérien et A Maison. Piano -lt'r prix Je Panneton ; 2e do, Excellence. Prix J B Irousseau Enseig;neet reli;ieux ler j:

Iolnoré Thxérien. Musique Vocttle/-D txot Soprono et Alto I ùer priç. P lPelletier, E Dé y ; ler;aec J 1irotseatt, 2 T St .eram, 1 L Girard.
A llondin ; 2e do A l'aradlis et P Marclhm:d. Mention hnorable :- Versiolatinte ler ir J 1; B:ou seau 2 F Girard - ler tccist V elLet-
Dival et A. Iendergast. Titille et b.e.-1er prix, i Dttbttetl, F 2 E Durcit, 3 N Si tinge. Theml e latiti-ler tr J B Brousse ut. 2 P Pde-
Leclerc et Z Clanpoux, 2c do, C Verge, U Arcand et E hIa'sard. Ilorti- tier ; ler acee.seit F Girardl, 2 E Dirchce, a AGratt Gramtumaire i:lttte
culture.-Division des grands : 1er prix C Gorini, A innan, Lafleur et ler pri F. St Gerttin,.2 J B Bronsùai 1er accessit Pl Pelietkr Il
P Dtsablon; 2ec do, E Dath G Savgcrau, .1 Caramil, C Verge P., iRem-t 2 E I)tarclbe, 3 N St Onge- Thème latit . ler pr «I1 Ircar
neton, Il Méthot, J Il Marcotte, F Préfcntaine, E. 2 P 1elletier ;er accessit F Firard, 2 E Darclhe, 3 A Gratl. Gratîimare
Ganvrean, et J Cny, M Il T Allard et 0 Boucler. Diviiion de petits r lttinte ler prix F St Germain, 2 J B Brouisseau ; 1er aecessit P l'elletitâ
1er prix, 13 Dmttnoulin,, R Fortcr et I Landry ; 2e do W Bali et Il Laru 1 N3 C Blatchard, T Boivi. Géograple--ler J ik lla-

Distribution ileN Prix RI1 College <lC S. B-acinthc

tAssr.s tt.tor.cns

Cour3 apologétique dle la Religion.-er prix, J. B. Primecau, 2 C. PAra-
dis, J. Noiseux; 1er accessit, J. Il. Allaird, 2 F. Pratte, 3 F. Langlier, D.Langlois. Enseignement dioginattiue-ler prix, J. Noi-eux, 2 .1. B. Pri-meau; ter acccsit, C. Paradi4, 2 S Lapaliie, A. Lusignau, 3 F. Uebert.

CLAss.Z Dr l'fil .osO ul.

31étaphysique-1 Cr prix J. B. Prineau, F. Langelier 2 F. Pratte eraccessit, S. Lapalte, 2 J. B. Allard, 3 A. Chtapeli lhsvique-.-ler
prix, J. l. Prineu, 2 J. B. Allaril ; 1er accessit, S. Lamtberl t2J. 'réfn 1-tain, 3 S. Lapahrne, C. Paradis Chinie-Ier prix, D). Ln,'ges, 2 S. La-

ilme ; ler accessit, J. B. Allard, 2 J. P1réfontaine, 3 Pl. Germaint. Astr.-
nomie.- ler prix, J. Il. Allard, 2 . 1 Préfontaine, J. Il. Pritictu ; 1Cr acces-
sit, S. Lambert, C. Paradis, 2 J. Il. Dulmtel. .théatique.-ler prixA. Chapeleau, 2 F. Pratte, Fred Paré; ler accessit, J. NGseux, 0 Cuy,3 F. Langelier.

titrETontiQU

Excellerc.-Prix, F. HIélcrt ; le accessit, A. Desrosiers, 2 F. Rlinville.
Discours français.-ler prix; A Montipetit, 2 A. Lacoste ;er taccesit,

M. Désilets 2 F: Rllinville; J Leblanur, A. Deir.siere. Version latine,
-1er prix, A, Montmtit 2 A. Desrosiers ; 1er accessi F. Iélbert. F

thinville, 2 J. Leblainc, 3 A. Lacoste. Version grecqiee-lcr prix, F.
Ilébert, 2 A. Desrosiers; ler accessit F. Rhiiville 2 A. Mottliet i3 MDesiletý, A Lu signan, Théine latin.-ler prix, F. lber, 2 F1. Rhlill
ler accessit, A. Deerosiera, 2 A Luignan, 3 A. 3ontpetit. Cours <1'-quence.-Ier prix F. lébert, 2 A. acoate; er accessit, E. Gendrean, 2A. Deirosiers, 3, F. Rhinville. Ilistoire dl'Angleterre.-ler prix, F. X, Lan-bert, 2 F. Hiébart ; 2 F. Rhinville, 3 E McDoald.

.s- Tlxrs.
Excellence-Prix O. Blélanger. Conpoition franpis.-lr rix, M.

Cayley, 2 C. Bélar g2r er accessit F. Coté, 1. Iihonx, 2 e Lecomte.Versiot latie.-1 prix C _Bélanger, 2 E Lecomite 1 accessit, P. Cüté, 2J. Dunuy, 3 e Rioux. Théle itlati.-ler prix, C. Délianger, 2 E. Lecotrto

seau, 2 A Grati ; ter accessit C Blanchard, 2 X enanild. tlistoinc r&d
Eipires lotuttit Ur pr 1 elletier i er accc-ssi E Darche, 2 A Graul

3 T lloivia.

ssx-î-t.-îrnt txvtRtoo
xcellence. Prix M Beautdrv ; accessit A Geoffrir n Enseigneerct r-

ligieux lter pr P' Nitleaux, 2 E Drolet; lerace M Iîeaudry ' - G2lA r
3 L Beaudry. Version latine Ier prix M Ileaudry, 2A teoffriot 1cr

toceSit ' Drolet, 2 Il Dtlazatrd, 3 Il s nalc'tît. Theme frctçtis 1er r
31 Batl ry, 2 A Gcfrllt ; Jer aesit L Iedxlry, 2 E Drolet, 3 A mrd.

Grantcnirer h.citte ter prix E Drlet, 2 L Dupré ; 1er ac t P N ht
2 A Gcoffrion, * 33M I;tautdrv. Grammutaire françaite er pr A Geirin2

Drclet ; le r tce 1 Ncîtl1ett,, 2 A 1rtnier, D prét; Gégralhie 3cr
cr E Drelet 2 A Geoffrixn ; 1er tccessit M Beatu ry, 2 A mt,,,, <t 3 F M-
txati. I litrio Romaine 1er prix A (eofrrion 2 1P Nadfteau; ler tcft-'it

M Ileaudry, 21 Ia HalItitazard. Arithmétiqte 1er prix L edry,
Geoffrio 1er accessit M Ieaudry, Il Biatltazattrl. 2 -, Drollet.

rxtt 2r Érvx2
Excellence Prix Ant Arelinilitult ; accessit F Codère. Eoeignntt

ment religieux ler pr G ltirque, 2 .3 Langevin ; 1er saccecsit C Gitnnoit
2 P' Clctîîtpagne, 3 A D1ufre(ne. Version latine 1er pr A Archambnilt,
2 F Codère; ir accessit E Mlanchard,, 2 0 1rini 3 T rooiss. Tlieme
latin tcr tr V Codtre, A %rt:lamiibault - ler accessit C Perrattt, 21
A Lussier, :, P hmpnntagne E BH Ilanchtrd. Thtnet latin fratçntis ler çr0 Marin, 2 A Arch;ttaul t er aicc F Codere, 2 P Chlt a r.n
Lussier. Cranimxaire latine 1er litr C Ierrant, 2 A Lussiier ; 1er ccCJ
La ngevin, '21 r [true, (t Marin. Ortamnixairc frantçaise ler pr 1' Chamtt
pang, 2 A Lttssier; 1er nec G hturque, O larint, 2 A fresnt Géo
phlicu er pr le Bhtiichitardl, 2 A ),tfresxne ; ter tce F Codére 2 T llroSt-
Ilistoire roraine ler r l 1 Cthamjagne, 2 F Cloce ; cr ace A Dlufrn

2 e Bllanclard, 3 T U;rcssois, J 1,tîngevint. Arithméêtiqute ter pr C
sun, 2 larin ; Ir nce C Perratult,.2 F Cotdere S Ilturtl.

ExxMtxst satrs lîir isîvistoNs.
Eacellence Prix 'auxl Allaire. EÉnseigninettent religieux ter pr

Al Iaire, 2 G Dattch,îancl ; 1er ticc J 13 3hitai 2 Jos Moimier, 3 C îlcttietlf.
Versii latine ter pr P Allaire, 2 L Atmiot ; ter acc A ieblois C Par
dis 2 A Geltffrioi. Thil e latin ,er rP Allaire, 2I Amniot; 1er tce
Paniitidis,2 0 Jnaibrti IMongeon. T riùittnx frartçais ler pr. P Allaire,
1r Atiot; 1er ace E- Paradis, 2 A 1iuot. Grtnmxttxaire latito 1er pr
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NG~r l ~oig(.el ;1er nec - Aiiot, '- Oscar Dllin, <l Paen (4rat-

rir rîîî ter 1cr I '-' 0lnie D2ilo ; I t er ite Hl'crafli, Z L
%" cfbre. ée,ýgrn'h ie ter tir p.Xlre 2 le Ileeîlteinii t er

'q il t'hn,,.lli G l
tw.ilat. liloire anciennîe ter tir Il

Diat'ribution des Prix aux Elovos, di Collogo do Sainto
Anne Lapocatioro.

IUEe 2Ng e to re ir e iin, 2 1 l rad I l l3 Ai. iot, 1, P a cte-P î .o s Iercier. i,îit ,oîîliie nioraie-lr Prix Bîrno

lrItiît. f satite tt prx Allaite, 2 0 lu:lbtrt; tlire 1, Fc.uî coir, 'U do Ottier L.Ijere ; 1er ncre2siî, Jlyîîitiitliv Gî1goi, 2e du
X~Ct ' ~ ~v G~rrd.Vitlittétiitu ter tir 0 Liiiiitt-ri, 2 J Bl 1'rt;I1s L'îler, D i ~ pctîit- rrix Bleijaluii rionire, 2L (10' liit-

me. r nec J \IcCl,.Itl'Y,,£ lloct,11 Il 3lcîgun d tlie flagiluî: ]Cr 4crVe4t"ilrî.în i'cletier, 'u. dio Oxrner 1tjie. A na-
CL%% LTiS 0rn vxsîoy.v1 - lnhih ( P; ' i'Cti l acsi~t, Itriio Fritti-

11(tdiimtil Dinn. .41roiiolut-Pri n-.. ,, itxbe (qagnonj
ter to-t îjiliti Dinîîîie, 2Ic dc lierrc lélatigtr. Zeologie l 'ris

Excellence Prix 1, Bounsqutet. Et~itittreligieux ter prV G - ieàrre B:ll;iter ; er Rcq:WYit 11îîj allihi !)ioînîe, 2e do Ilene. (,ngloun.

2 I Ilell21, 1kâi er acc X I vais Benier, 2 E BluoqqlCt. er~o ltleitîi -1trr îi~ iritoFîîtr 2u du Orner La li ;îr ttc-

iniec 1c leIr Il Tîna,2 Il Vuontitilut -,1er lice V G(ILIdettv, 2 le litie (t -'L liotiçliâ l elletr, 2e du Brunto Frenttteur.

ct3bljtuit. lc i latin lez- pr F GàaIiuytq. N V Gtd t1er
a E Buque, 2 'rc~uît , 1 Beoit. Tli ne leain te irîe Io Tati-itrfttqt

Bo Ielsîltict, 3 le G ulx;tzrv. «titittliuire latitic ler jîr l. Xaît~tit E 'îîe t~:vie JIoe,é ter tieces,4it lottis Foutrnier 2e do

nu tre1r lice Il (,nette, e, , Vérotillinît. G rai hleV.l.ee îtt'' tîte :uvc cigiott ý- Iln,, Xavier

picn raIl er <îr %'at~t~ E I;otitSlt te2r nier Il Ilerlur, '2 le ter zus eCe*1t S2liéol iXdî 2e ilo hniliï I"oiiiiw r.,ttl(tit

}l rg is G ervai3. Hitoire itticieiittne 1er îr, V Cautîtîei, '21 le ttîie 1e taXv&rlî-é 2e lu Loc Fournier ; lergiW.C('$sî Lýouî3

ehsîry1r tehB:R,2 IL 'riîniay, 1 ;~ ~*rî.Gorjliilnir 2e, doi lochli'alle et Siméotiî l,1lîte. Version lcinc-ler

t1r In God t er net, 1o~ti1 B li llr.itr, :i Il Taritre. pin% xlivîer 2QlCl,~ ii< I.oU! 1(tfttd er Plrce.ý.4t Acýlillle Vaillée, 2u

Arflîîeétiqtti 1er çîr V Gaxidette, '- E 11uuisquet ; er uec 1. lleioil, IL p2 l ioe oîu.TiteIiiilrmri- Xiier loszé, 2t (Io Lul.

Taitre, X Gcrvlaîs. Fuîîir e cc i lltten I,1Ulcs, '2e il-' A eluill V aI l. Vers laîtins
- 1..r jîri-q 1,ililéoli 3ltin~e, '-'tb 4 Xavier DÇ)zzýé 1C r ucee:4t, i lillu Val!-

dAt. 7to $AtF. lée, 2.e do l.Iiiu Fot In tterprttionîi desî ntit(t(lT Il.tine-PriX X.

,ç.lîtcCPi C 1, ruche. TIi(,nt 3èn~î 1rpPBuctnî,2 1 ', I et l1qCüns it LUnii. 1'oti ýier, 2U (lu siiîêoli bîldac et Achîlle Vlol-

C rîc1r rire A .elitac, 12 T Fo*4u tti x. criitrntîisirLe àý Iée. ierré.ttîîtî (1àutctle glqe en ilcîgîsi ' le r prx Navier Btsié,

prnix P Si Vincenit ; nec A hlatten-. lli.stoire sainte P'r Aý lelle ler o : lohilex A le Vlé : Lois,~ lýoiiie.,. tti-uIS Vtlkc, 2e

let 1 Rq, T ariteix. Aritht1il~ Prix Il Bluchanani, ter n*cc A Le- dîIq:l l1 5 i~î~- ' î'rl - le cus-it, Octave 'Il-
l.itlCt~~~~~~~~ V. 11.2. iJ1 Il. U, Itdc ts.oî onlru ueîîî ',es

11er etîctr. DZItA~ r.LCS L!:T1tIr.q.

Excellence Prix A Desrii.ieri, TFliîise angttiq irr Pr À Desrositr3, 2 Excellence-Prix Rlené Casgrainu ; 1er àcczssit Chrirles flacon, 'e do

.Xiîîîîei er iiec le Nlç)rri8oii, 2 Nlii)onitltl 3 V llt*étert. 1îliwire. (lit Thoîsuîei lkrttti. àualyse sur lit rlgîiPx l-éCii:egr;tin ;1rac

Cât~iilî 1er Pr F Ilhr,2A I)esrosier3 1,ctr nec F le rioî H E r se ietîtioiiîti lîrteii, -q, di) Attn iCsgr:îill. îuiototfitçie-r

Dnl,3 A ai heigîtan, E' Cendiresti. Traduleetn t-înglahie I r tir A I>ei- nv Iltéc :îsr;4. 2e do IJotîtsts lireui . 1er ticces.41% Eîîgéiie Frenut,

rIeV îîlnrt ter nec A Monipetit, '- E MctDoxiald, 3 F Ilorisotu. 2t: do, Tilit Cilton. Veru;Ioti latîtte-ier l
2
etié C.isgrai, 2o uIo Ultar-

1e~~~~~~~~~~ 114:11i 1eGîC5iTî:îa rCt 2 otyrieîîl ti Tiienîs t Cy
1 2Dx CLASSEt ANGLtCt. ltt-e x(lî]sIaot e(0Iei Lsili e seSi

Excellenice 1er pr E .LcomtC, G ais Thème 1ttili .igltlîh-ler tricitl i, (10d TFlî'!tsîs Breti. Ver. ittt~-e prix Chairles Bacont,

l r GCai.ssy, 2 J Jeon;1r auc i Leronite, A Bîrodeuîr, 2 A Ilha It 'luf e d1o Cypriil flutviti , 1cr ocee s2nliié Cs~rît 2e (1o (îii ipilittrc

llLtoirsý di iîtis- r i Lec<iinte, 2 I.E 'Letotirriei ; i et Ace, J je.- I nt viii. Inuterprétaîtioun (les ittelirS littit.-1'rix Clîstricz I»:icm.i ; er nc-

bîsu, M iti~ltth*ei1, 2 Gj Ciiiey, a A llot ttif Traditction tut glniîe-l(ý en "cstBteCig; Ui, do Tlucann lirceit. lI nerprétictioti des ailluus

pr E Lecexitte, 3 G Caissy i e uîce M1 Nlittliett, 2 A l'lînneuf, M Utylcy. gres-1rix Clîc Iacolit 1er iicCesýdî oliéSîlîbore stt, le d vre
Peottiii. 3lror-'iCharles Ba.cosn ; ter cestIeuéCasgrttii, 2e

Ue cr.MEr AieOLAIE. i acs uai.Aîlî- prix Alfred Cii-griî, 2e do ObtîIrle.i

Ilacott ;ler ,tccs.ii lIcié Casgnaii, 2u do) Tiitsl Breri et Lugâtîe
Excellelce-Prix 1; Dtuvernnv ;nec r Salhottrir. Thtème rongni- Frteitet.

1er p;r N l)uvertîay, 2'E Saboîtrin t er nec W Rîaymondi, 2 oi Archers- tcG. AlELt

b1011,3 11 Ftifilrd, V 'Sicotte. G (rAtntnairc îtttgltir-Ir jîrI N ltvertiity%, CLASSE 51tt'r.utr.tenr (.1AMU TI%.

21 irrl,1tic h Sttliît , 2 N Saî tr ac 1) Firtrd, Trtîtov a E el ,c-Prx Antoine (iitivre.ii t1er riccessit Edotîrod Rov, 2c do

sigose-l jr E îlotrléophnîvntt ertc 1 îar,2W 23 Çî.ilîtsov. Conilînýosition frat;.iic-leIr prix Cléohtlas Rtoy' 2eî le

met.Ilîsïtoire t uCîttlt-ler Pr N )icua,2 1) Cirinî ; 1e c îîtir tîer r iecesî Atîiti Gtreil, 2c dIo Octave Dirîtlpeaul et

E Sîheuitu A rchunbîtît, 2V Scete, h afad. rîutqois Li Vrsotffliï.te prix. Ediosard lIse, 2e do0 Clén-

4r. CLASsT. AticttAtSr..ph Vîti uy; - er accessit Atitoite Gs1itîvreitî "e do Octaive *lrapeilu. Tité-
~~eIa iti r prix, F ranttÇ0l Eutu,2e (I Atitoine Gaîcrett; 1er tic-

Eclec-rix JIlreieat Thèmte anglais-ler Pr J Bi Brut ,it CLdotit -io J dutrd y, 2e du Octave Drîtîet.V itti

seti, Il E irle; e c etetîdre, 2 A' Coraîvel, 1 F Btouvier. Céo. - er Prix Anit. C'otlat,2ed Clo011îltas Rtoy; ter litccesit O ' ave

tItI, ltitvier, 2 J Il 1,elltlc. Tradtuction nng!Ilis-ler Pr J IL breuit- lori.\ ClI-ophlrs Riov, 2e dIo Etlottnîl Il()ty ; ter %cest titoitte Gîtrnt

ititti, 2 Pl hetetidre ; er ncc C. ltssuchird, 2 lE Coneiigtiy, F, Daîrcliu. .1c dlo Attultrtis Flicatil et ctveI)rîlnlit. (îtrtéail lei tttttettr.

grecs-ler jtri% Atitoitin (lîtîvrcaît, ù dlo Cléopltas Roy ; ler accessit

4r, etA58r octAtt'. tave D)rapeauti et le. lioy, 2le do AttdrîîI-e Foitaril. Théine grec-ler

Excelene-Prx AGeeTrio ; t~en~ 3 Ilattlrv.Tîtnteailgsti-prix A tiI . Git c , o Ot.t D)rilest ; r aercessit Ambulroise Vfands
EIr lnePixA("Tit rr Alesi M Beudy Thni 2eg;ie do, 410 Ditov et 1,0111. Gaqguiotiý A litoie1rî tt Gatîcreitt et octave,

Geelllon, Dig~nnî, lîeniiidrr t er nec le Droilet, 2 J, O'I.ary i>enCict, .Xttg;i-ler ptrix Aýtutuitte (lîîîvreaui, 2%,. dîo Cîttnenelei iti
Clofrin 1er nc Mitecti- lier ; Il," ncçt:sit Octave D)ralpetl et le Egitsiýr, 2C do0 AittbrQiee Fi'uptd.

Uceiroti1e lie Uinqte 2 ! ietidîyse e A r Bo Perier.t

Gr~ CLASSE A<LtS

Mlaîtie tIBî~se-nxI Mongý on-, 1cr accessit N Illiert, 2 T Co-
tteati, 3 E" lotisqîtet. Traducetion tiicgilnlt-lcr lir Ei l'îtnaiîî, 21 L Iletteoit,

sý 'ec O Dino, l CO solthvonth, 1 L Bouiîsqutet, N Gervà%is.

Te etAttur.ý AsnLAMs.

ilauitl (le Pîtfss1 r Il 1 Alliner, 2 J 1l 3hichnn t er lie G Paii
fltftti,2 Fe Parle, 1, Ainiot. lhecttire ittigltline-Pnil Pl Allaino. 1er nec Il.
1 01t ie,2 Aiîlit, '3 V Chtartier.

CLAMSE Dir. IIStSQIV..

PitoPIo Decellt, V e.tî re; ,ac F iléltecri, 2 1> Diitpré, 3,11

Il Lvblne. 1'i o 'Pbietl 2 F, Drolot; 1cr nec J B13 lrottsseitti,
U2J 1r ri Sagesse, le Vrixttâ.

ClAS .yCttEitt DE ttautt LATtNII.

x c llne jjvjcttir 13ernier ; ter accessit, Josrlllu Pelletir2ed
Williateî IlOIiiehiatd. Cotîoitinftîçis- r y X. Bernuier, 2e do J.

P'elletier ; ler accessit W. 2csî;til (10 il, erntl Bltien. Versionu

lîititie-1 er pori.- X. lienien, 2c du J. Pelletier ; 1er accessit W lloltcieîtid,

2e do B. Bernier. Thsétie lîtii- 1er prix W flbieltudtt 2o (le G. lPelle-
Lier; ter lqcces4zt \orîtent oolictil et X. lienier, 2e deû Bl J3Lrttier.' Itter-

prêttitituit ,les totettr. littiitt-e- Ilîr-iq J. P'ellésler, 2o dû X. Wiitiien ; er
îteeq.it W. llila d û 2eilu 13t Bnier et WVilliîttî, Ilyti. ttnt

t;lti0tt îles atîtettiq grer'i-lL'r prix WV. Iteîiiclitittt Ct 1. Berniler, 2e (Io
ItttirlBerniier l er aceesit .. P'elletier 2e do0 Willisis ivwrd3<1

%tVnel'n . Ilelîichl -, ;o1r teeisit N. Blernier, îIle dIo J. P'elletier et

IL. lýenîien3., Atiglais ter jtricc, J. 1'elietier, 2e do N îlter; lot' accessit
W Ilobihîiliudttl do l Ilenu ni IlIetiier. Musiqute voeille-l er prix, Clée-

pliaîs Itoy, 2u tâo Clt Itîcoît 3e Sitti Ieit ; 1cr accessit, N Bossé et WVl-

tutti Atîiot, 2ce do Aocîtille Vîtlée et F. Pelletier, 3 (le 3lédAtîl Blanltger.

1ta1nýcliutt-Ilis X B;oîsé; 1er accessit ; Dlernier, 2e do0 il FiattcSutr.
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D essu -- er prix A chiUe V anlée, 2e cl L ouis JBern h ' s - chau, e o (J i A l e (Io ,gnon, pe I C Potvin, lIertic ute--er prix 1 Izéar ,i e co yorthnat h t i y, dCi, . m iln ,r erii N ti er r.ouis Dernier; ler accessit Médard Bélanger et Amb Fafaird, 2e du Ce Ouellet, 2e dho l'io Paradin 1e r r T Wilfrid Gitprien~~~~ Povl e-AtGura.•. ,ami tJn3tr; ler lice Wi -i u et bJéll
prie:: J'otviui et Auit Gwiîvreau. 

'I du ljp Laliglais et Elz GauS rea. lierticulturecur.s (iEImini rnui r o 2e do Th Caron, 3e do Prnid Caisauljt ; 1cr ace Luîd Voer, be (lu \i 31Sagese Prix Joseph: 3AchIuid et PanaNlonI Iun. reasu, e doiice îLanglîis.

Excelence r~< .o~c.Ij )Csjlrdlills, ; er lie f viitna CcîIstig:n.tlClîi:r!es V Audy. A icl françai e er prix Clrir V Aidi enne Perrailt ; er acc $Sverin Duumia le do Ts Costin. Ex,cl glsii Prix Tlt3 Costig,.su ;1er lice Jus i),judns 2 thsA.udv. Exereice rnçaîs e r J eie;îîIhi do Joseph Deejsrdim
Ir acesmt Ch V Au îdy, 2e do Philippe.Mreali Et Perratilt et Iulie:irack. Verlon iglaise Ir jr Chîs V Aldv, 2e (o Jos Desj rdiîuIer ace Ji o Roy, 2e Arn' !iehcid et 'T' Cñiign A eltlir M Moreau Ir ne Ch. Awly et Jos isjardius, 2e do Jos Roy tPrudent Casault. Tenue des 'ivres Pr 31 iejiaid 2e do Jos De rtiradiiction des uiiteuri angli Pr The Costigan; ler ace Ci V Audi2e do Jos DesjardIims. A ritmétilue Pr I Eérmunck ; Ir ace M Morelu.2e do Séverin Dumais. Architecture Pr Sév [i iais ; 1er nec l: jPerraii, 2e do Il Kérouack. Des.in1 linéaire Plr Et Perrt.lli 3 Jr nec JoliLepage, 2e do Il Kérounck. Shmoire Pr Alp Girairdl jr aec Ars 3lichaud, 2e Ii Vi Cotigaitn. Ilistoire du Cannih Pr :i N AS n leaec Ars Mieband.e fridntCaalt et Jos ch De rrotmaine Pr Prnîd Cmaiut Ir ace Chs V Audve do Jos 1 eArs Michaud.j GéogriathieI Pr Prud Ca.sault r il:(: r, Mirlinui(d Jus lov. ' Ecriture Pr Irie Le e r acc Joc Desjard s d1'rud Ceîît

TnäiOir.r. cLÀser.
Excellence Prix, Pant llu d Ir ace dt Oct.e' $ ' 2' ihiijian Donont A mlification françîîi . er pr P Hîr 1' l . '--on le J(Euclide Paji jr ace N Biolduee doe uguste j' .dard. Enercises ingai jr Ir Jon Cjitord,2'; do Oct Soicx' I rasc l'ai ' I ludî,n, EdmLnrvijll et Ludger Voyer, 2é du W Diinîoiit., Exerrices friiiaiýs ler PlPant Iludon, 2e do Oct Souey ; Ir ace Ignacee Langlais, 2c d Ali) bonstLangtie, N A I ilt!ll'ticr et _i Pîinviît. VerAo i Iaiîcjr:i>r l'îcitt ludonl.i2e oiOct Soncv' I rainec Etîcl l'lraii et Ld Vç-Iýr2e (Io Augu.ste Fu'jfurul et, Louis C1iijuiiii'. Traduicti.1 des dci uteurse nglai-Pr Pant Jiidozi i Jr are I Dino-t ei CcL Souci'e do Ateu r iirdArithrnutiqpue cr Eni Paradis et John Cli'cîrd 1er aîce P int I i 21,do Elzéar Gatvreau. Mémnoire Pr W Dunont et t Souc, 1erlice P Paradis et Pant îndon 2e do Cjovis eo t ChI Rouleu.

graphie et usage des Globes Pr 1 Duniont, Oct Soncy et liant nir;Ir lce Cils Rouleau, 2e do Pli Paradis et Alj Pelletier. , Deesin linînîrePr A1p j'eletitr I r ae Daici (lagné~, 2e do Eucl 1Partî'is-. EcrittîrePr JolîtiCfford Ir ae Onésitne Giassoii, 2e do Louis Chii'jîîy.

SZCOiNI CLASsE.

Excellence Pr 3Mxie Hludon ; 1er nec Elzélr Luette, 2e io LouisGagnon. Exercices anglaip Jr ,r James Mcear Lzot 2e doIoeO Loiu,
ir nec Louis Gagnoni, 2e do M 11 don. òxerc tis y2rançii Jr Jir LptonGagnotn, 2e do M Ilidon ; Ir cc El' Lizott et lsanie Fori r pr do jPelletier et J McGroin-th. Version aigîniete e1r er Max lal 2e doElz Lizotte et Albert B1lais; Ir ace Louis Gagnon, 2e do j Fortier et .1McGourthy'. Traduction des auteurs anglins Pr M Ilud n et AlbertBiair: erne I Fortier et .1 Upton, 2e L Eiz Iizotte et Ls Gaglion.ýAritliinétiqule Pr Ajbert Jîjais ; Ir nce.J Iijîtoui, 2e do Josephj Pelletier.*Ménoire Pr J Upton ; Ir ace M Ilidon et e Iais, 2e do I Forder et j,Langlais. Géographie Ir Pr J Upton, 2e do M iudn 1er ace j FortiCret Alb Blais, 2< do Pol Langlais et Sain Caron. Histoire suite Pr AI
Biais et J Fortier; er nec M lluidon et Jos Pelletier, ne do J 17ptoiî et IlLanglais. Prononciation anglaise Pr Jos Pelletier ler nec AJ 1o eiP2e do M Ifudon Ecriture r Pelletier nec El Liztte, 2edo Edouard Cnron.

CLASS ELEIIE2iTA F*,
Excellence Pr Joseph liehud; erncc Josepl 1'cletier, 2e do ierreMicjiaud. Exercices anglais Iprr os lia 2e do o Abert; 1erace Jos Pelletier, 2e do Pierre M.liehiaud. Exercises franai s Ar r Jor

Pelletier, 2e do Jos Miclaud ; ler nec Pierre Mllelînd, 2edo E 3lichaaJsj.Traduction des autenrs anglais Pi J Michairid 2e do Jos Albert ; Ir lej Pelletier et Ez Michadd, 2e do Ant Oni'l. . Aritirnétiqle Pr Laci
Léseque et P Michanil eler lice Louis liégin, 2cdo hord Bossé. oi-

noire Pr Jos PIelletier; ler nec Jus Michatid, 2e doIIistoire Sainte Pr Jos Pelletier 1er ce Ai Oiel et e doF haud.Tajîjes dI'Aritiiiii6tique lrAGcîue ig'iaTesji 1rlc br
rPrononciation anglaise Pr Jos Mchad jjr nc L Jein,2e dou Pîul D)iîmnis. iEcrittîre PIr PiJerre %Iicliiiil' ; 1ernie C Michinid, 2e do -Eliq6e Miclinî:d et Cierînnin (Jiiellet.

sr.coco oiîoin
Exercices anglais Pr Chartré Josepli nf 2o (o LtOielle. sxercices franai s 'Pr Jos Lévêque lir nce Adol Chiartré, 2edo N dlrcisse Oht. Miot oire Pr Jos Lé6vque 1er ace Narc Oiellet,Q d0 Adol (Jilartré. Musique vocale Prciire sectioti Ir pr Ar3 Mli-

Collogo Sto. REari do Montreil.

t, c t ý !a l'
er ion solen nl/e dsi Germain

t -

I C urs er pri r ,ouar, d l e I [c it Charis L e e Arthr r Ar elCours-Prix, olîlnre j.î'itivre t e t A bi îrah j'iî r ;2ch
Libelle. lIt iou--ljer i n nlî 2 Ta J i'r t 2drin. :le d vi Atil<'. njéiIV Courir jr Ferré,I Iiilîli uGorges Gronier, 2 Thauîu <.,ej 3 dc Fr.îei .ileî his ,

eipsi. Farîîrd hnil.iî t <ourcî-Jr jr N.arei~'Bit.A

vente1! a co t r Vpet

r ' r AiE r T t et Arthur TV

I>c'îe ll.îî JI e1wr,- i ý2 jr Scla bti. .cjîî, J

tr ace Cî. le Dciii ager.' Il lhrlw larreaîu.

crhci ue -r ac r

rt ;c I r:l#tc
Ne1 h i r r Il i l , l

Pl letir.citii.i Eof. de ;uletîîjl t ecJ t le lic

N t i i t Il Il a Pir J owi ; u r n, i ru e J ,
Pr el N rto It -iii- r; Joneav JIr aci ll.uoIniiî Il1 2,CE rNeti, Neraiion greque-r A Li*ie ler nec I lN, e,

Ite tom n re--Pr Jon 2cr ace Illudo E Nesi
niiitcLt.irruîn

Iîîîrl Fllin. A1 ujdicitiiiPr I llra I Ir ne eg (ray, 1 A l.rclîl. .'sirranon ltiî-lPr G Gray Jr ace Wijliu 15er le AraLîol.Narrationi franiçîise-Pr Auguste G éraird t 1er acc C I .. ei'c Il ra. ers llan-Pr C Lacoste t rlce A lriehelle, 2A phounepui ersin laim r EdonAil Gan Jier ; Jr anc A LArlh 2
elt. Lersion greque-Pr A Laroclwle c1lrce E Guithieîr 2 ALeind stre dl inoyen-ge--Pr A Laroci ejll ; Ir ec A Jtîl cîreaî

rn.lstricÀ'rioy

xe ljeniice-'r A andre inet; Jr ac llector Berth e si o rtinegîefîîe ji inuii-' ie t ; 1cr aice Eîîbremî 31 teau, A Ilr-
b lelt. t resIaji A'-P ijnet; Ir ac'c C lubij,îi,2 Il i'ethdotIi.-Prs Alçases1 r A Ilhî'nel l r ae A P'linet, Wlredl Grietr.Vers latins-j' r A Piniet ; I1r acc Il lleij theltt, 2 (J l)ibîhe. Versioni Iitinte-Pr A laîmel ;r lie J! iBerthe.oj 2 A JPinc't.Versioni grecque-lPr Ainet; ler ner A lertelot, 2 r D buc. jlistoire roiniige-1 r A Pinîet
Ir lice CJ Diibîîc; 2 M G renier.

Excellencc- r pr Olivier Archainjbault, 2 Edouard llonjis ; 1er ace,Honoré Merceer, 2 Netterville Drcoll 3 Ubal Peaud Ajppliciin-1er pr, IIenry Arcinhibault, 2 Il Mercr ; 1r ace O A rcmbauj, 2 Pie'rreSt Gernuii, n Charles Falardeiau. The In.- jr AreétlcillIl Mercier; ler ace N Driscoll 2 U Jeuidry; 3 C Fabîrdeau. Vesion latinc-I r pr U Beaudry, 2 E Liona is ; I r ice N Driscol j, C 1ithiuIIl Mercier. Versioni grecque- Ir jr U Uviiciady, 2 Jus Maver ; 1er liceIl
Stuirt . A i pliphiise 'uirgeon, 3 j St Ge miii.rjriograyp e françise-IrArciJIlsgultor 2 E icnis l Jr ace Il Mercier 2 A T'lur'geon, 3 N Dri'

o er( p r r a t, 2 (J Fuiîarei 
I Pr 

licc
Il Mercier, '2,A hlgtiste Larjiee 3 U lleîîudry. Calligraîiile j Ir lit .iJhn %Ia-gilire, 2 V Turgeoin er c Alphonse Tirgeon, 2 Il Stîîart, Au tS

SYNTAXE.

xceelleijc--r Ferrn)I iibrenil 2 Victor G r I r lice Daie O
connor 2 G Grenier, 3 PF iIdermn i l lion oquette ; 5 Oscîr Pré.

(ost. Alicnt li-ler.pr J D Coquette 2 Eriest Ile ler ace Patrick
OllTeilly, 2 Greniier, 3 F DIjlbruiîll, Ps ?y ré.osi, ChrleîItîs 1oiliuiller.Théni hati-Ir uir V Gldi, 2 P O'Reilly j r nec F Dubreuiil, 2 , 1 uelle
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Gir1 4 A rtwit Titîte'uttg, , Dititiel O'Connr,r.Vr,î lat ive Ir
'F Itutrciii, 2 V C; tu ; le<r lire Il Tu trlte 2 Av1~i,'lt t,, il 0

jap4 E B< 5 AllIm;luse. Luela r. t)rîgralille, Iü uîçui-'- In et
y ouitt P' I>atreail; ter ame à lmni'ltt, T 1' I.nrimien.p 3 El dicIe,~~îfab i%';~r 5 1'îîreçitte. Ili htoi r, li C.8cj Iî' ,

S Ii.î IIard'(' Iigaîîi lIet <'r ' I'4 Iy, é ; in
1rairc tTtvl,21 7~;:<e A 'Iuretti', 4 w>

Sîdrurlit;' A GouvH5it 2 Nu in Phr le t r imr Nambolunq1h .

ï: .1GAmbeî, S Wn1 etArue «C L' ,>a 2 X Vini. Nommer,
pI.h:'la 'ir,. Il i'I',vr, . G i,i nu, . F lavatj' V r3',lie

S S Stuis î S tt"aiit, , S, i à I.vionc X v'iiuu: It E
!tdulu, SA'i\ 'r 1 Lu'. k,p 1 à ër"Wau o.'rta~~aj. iîu

è.Ya1e Kr N ItmîvarJ 2 Ij VPy'a Iram" A t,' eli:, 2 à I.C w re,
L lt'3.ii', 1A 'I r5 N lZivi t eN V s, t.2 i 'urrI j',h

i .I'-4, NVjia j S lZt; 3'uî e Alîd tF''re'tt' ' tar, Vé-

t.xiçrrî:Ir tiire

tI.1l~nve1'tA itr C4 I n unrt I r arc à '1.uku 1.,I , 2 Pmtrîva

$k ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ %, QeCîgaia-tr l a' ra l-rgriý t.îjn Kita 2 C7 Lait'r.

G~a 'hhui- 1 G luaIr ; eritec I.liî,î Mii Ci>," -- T .M~,'. I i îý
A à,-' 'Qaîî,ti'lc T Bî',,2 07 Lalr. ýi ttti hr.î;'luh'-I'r C, Le-

Ir arc.S i1'îjli 4v, 2 A MOMWmluuî Atnru çk Iee'c. rA.ýc

Mun iaiv' 3 Maî'Ictire 1','n<hn v'hlv. F«raiiuuh.i-'I r J Il VîîIlév; ler

M7iun ri e r ilus F NIî'lhut V '\ei111teri.%Arit iritiîuuie-l'r
C 3!Itiî: Ivr ire j Il ValI<é'y, i. G 7uIiu,3( Sr,'tuuî',. ;é 'ta'j'-'

Ilt î-AgIai..i n lbit nuî,'.c' I li r et'Ib - ic'I 'jîrî

<liie Grîv I,îh mur. 2&1, ,Uvjn l' Uîîai<' L.ucte; 1e

~~~:rkme 2Ih,, Emaat 2mo L<3 Ulîile 3 ,î(~ !ij< ,*-aîth(urî

Il siii-A h~'rIl lir tIr r wi, A liautiel, 2 W G reffer,
.iututi.tq, Pr. kjtrilicilo. Ir' raciz I Datln,' 2 Aý Pillev'. (t.oga

titl .Lvferj,I j ,'r uce A P hiet j, 2 Il jjrtîîl,îj ,i lit cue- îti~ l' tnelrirl u linnoré Nitrciqr; ter nec L Ilau'1 r>', 2 t rlau
tlt:rJoah,,li ii î< . rt,î, j,,1 - i jr Il ilercier, 2 C t-'rlsî ule,

pr ilr 3 lSiur 2JI,îiu',';1rie. ,îlî Mati, r, 2 ýllleiîr~~hr
,'-~ *> i1.111', 2F 1) illreffl, :jl rI'tè ît: .1 EMullor-

':,.u Jiar jiiretArhtnî.lh'îî,-îr -i bc,éoî llluin-anî,' . jIitr-
ri;lt C Luiikrinî,î, 2 P'arck i <t îht" 3 N,. rer ën, 4 EI:'aur

Il di, O'I atau* (i.iraulh i r Ilr 1'CY 141v J t' liir.u; ler <tee

lai ~a i lie(r prix Gîîrret 1h ru)e, 111111î t.s','n' let ac, X Vittel<,Il tly , ,uruii Jintî .lC<iI1,i'rfC Ll.N'nli, , D)anîiel NlrKür
MiltIn Buey, G limîour. 'A r<îîîî.th,;e--r îrt J Latcroix,Setan, (luselx ; leIc('. Glhrîe, Il Ly i, ý1~ W'illiaun MC\e,1 Al

-l.'r(hd , ilt A rîi Ir ZTe.Sl,', ci .1 *u P airé, 7. 1I ,gi'r ('es I G ogîupille
lit Nî,hno iîhs't, 2 A ;;,i' h i t Icc ) 7< leîe' JlnSt-en-l
l illauîil vîky Il i ilyrnv', fi Il llessaLu, B erniardt Ca iye , 'T Nîuju-

Div iî(", e -l ],ollýiii OItiî'< le tI i.ini (l, er ar N Di.c

Grenkx i~r ilt ;hM UO ae éo eMl

ler Cour'-l'r A jIîIxii, Iv le ,rA.îei 2 Jolajj ]Cullv, l e arv.

2d quo PrAIdAiti teritcI Lties ilWM 2 TIC.C u

li 'r ai, t eeP t'e Il ltDu,,'h rnis .ltjrrriv, 11li A t .îîe. Ir
,tî'un,îa-ltl"; lu--. Firtl ile 1

4
'eaii,:î, Kelly'. lZélurqlle

P'r A l'iltt; lqer:w' Il -eju1,~2X lrtu1.. 'taor-lertr ()
àriaunal <tri, »! E t l.iuîîî1i lur aeitcii rer,2N îb il vI Ar,'I41îî.

t, unît. p>îù.e-t''îr 1 .1 0asuc,2 ar >rr, ,ui;1 Ince 4; i Ireîuà'rr
2 'htur U'laa,* 1ntIDMunr 4 1' 'lVA%1. 5 t<, 0whrl t ''tîî,t' î.

11%nt rtC uinq-Ir t- 1rite 1 PJir j',r I. ami ne A o-u l'taiIiï
Suet' .ryîIejh1.' . u'iartttî,>, .Lîtilaelr'

M ,tlad' A tus.''î,. i aa''~ '.ta ai'.'- Fl.iit'ritaî, li', I taiel 01'-
C,,iti <'r Ai'; A tsu',îr' a" téni''îîtli htlls ît GiîIiy, .1 lire, il

ltîl'tS<'Iw l'ît «a* 14'tiii' aec "a niait h:Ae 4rue Fmr.î

Collogo Industriel de St. Garinain do flimnouski.

Leer deuxc t'vcldîj, Imîjîher:

ItýI ii v c n [litl jv .

latsuni«.

Bouuîillon. lai-

Graitilliairit fr;Ilç1ii, aolyte., Ott lapgrapliîv'- e r pris Il.,ii Mar-
titi, '2,' dô eA utoh in Lepig,'. iIli!stitre dut'iti ît- p tIrix 'ýuIîoiI',C

'tts 2V <Ici Flraviî'î calcrîi îîiC iu' ul ineird0- er
p-risx Loî< Maniliii %"W' li m Mumiiîirl h tîcti rimpr- Ir prix Ait-

mu lCIepge-v, 2ve <(IoXaôî Fornjîi'r.

h <J,»:Ii Si liv,ri t. Po«lit u'-,se'- l'ris' t hte ctv .rîuq
Gr;î iiiî,ri 1:11îç;îst- 1cr ptrix ']Il~t<ih.' .SniIlI, 'le. dul llvrînaîu Duj-

br.~S - tîu3,ssit Jom-i'~l Iler Ilivii. I it ie-1 r jr 'J'léouuiile
snîjl, e du lïvrjard 1I)juer.rê'u aive ArIiil Mieluald. itîîè

<I île-liet prix -îAlîer~1atii, ( Io> liet'rri lieu,'~~s turc éo
k tn,' Si<iili. ('aluîl ineiît:î-'er lit Aiîur Matn 2ve tl) .Iosilt
Ileaulival ; a'c'l 'Iî,¾u)iiîlti Sitiilt. C:îlée'tîiuaîit-Icr t-t LOIni, I.ani<s,

sie do AW IAMI,' bra m: in Cu'îll, L.u". 1.,mmmt-Iet t-r lir
St. Lrauîrentî *2 sus J iS Itmtiumtî tute :lic l Iti,ut' liîîuîî Cn-
tu1ile- 1er lir Louis (Io Octavha.'2 e ' Oiîelttî; .ii %.eliille

Irrti. :'e'u i a<i tîsî- u prix Louiis 1.tigis, 'e dlo Iplioiiie
rrjii înr I'rs'hl litrubé.

prix lit, i;ngecsuî, Olviîtui jUlitt. Prix <lu diligence, I'liilornéieo
n<01n. niil rjtttiuii rt'ligiciitsv'.- <r prix, Cltofflie i reluit et Déthît

gIas ý2v (Io îtogélat: Ml rtiv t'. Par selais 1 or :îv'ce:sht, ('6-
luia ''uîeli'jn u MrryAitui 1'Iely 2o (Io *.I(iîsôjîtîhiel Dion ut

())lO llytu idet l. C raiiair.' rIl e'xetrcires tlPort Iîogîn pli.- 1 et' p~rix,
1>iîîiriî jw )ic, d e IVu Adèto ' )î uii ; là qwtutesdi, Mtu' A îî
O'Ileitly et- ÇCûopli Gruîîier, '2o do Côlinu 'loueliette et Jescilitio



ý1er accessit,' Joséphine Dion,7 2e do Phiîlomòne Dion. IHistoire.-
1er'prix, Philomène Dion, 2e do Wilhelmine Picard et Anòle'Muï.-
ray ; 1er.accosit, Adèle Dumont et Câlina Touclhette, 2ecdo Jos6'
p3hmo Dion ,et Sophie ,Filion., -G rpio.-1er prix, Philomène

ion'et Mary Ann O'Roilly, 2c'do Oimpo Audet et Sophie Filion .
ler. accessit, Célina Touchetto et Jeséphine Dion, 2o do Louiseu
Paradis et Mario Currier.- Géographie sacrée.-ler prix, Adèle
Larue,· 2e do Marie Carrier'; 1er accessit, Sophie Filion et Olympe
Audet, 2e do Jos6phina Dion et Célina Touchette.'Botaniquo.-ler
prix; Câlina Toueette, 2o do Adòle Dumont et Délimas Blais ; 1er
accessit, Joséphine Dion, 2e do Olympe Audet. Sphàre.-1er rirx,
Celina'Touchette, 2e do Louiso'Paradis ; 1er accessit, Délima Bais,2e dô'Olyinpo Audet. Astronomi.-er prix, Joséphine Dion, 2a
do Piilomeno Dion ; 1er accé4sit, Adle Dumont, 2e do Mary Ann
O'Reilly.

SECONDE CLASSE.

Prix de sagesso, Olier Marcoux. Prix do diligence dans les
études françaises, Emilie Fortin. Prix de diligence dans les études
alaises, . os6phiize Dion. Instruction religieuse.--er prix, Féli-
cité Lortie, 2e do Marie Leroux ; 1er accessit," Emilie Fortin, 2e
do Olier Marcoux. Grammaire, et exercices d'orthographe fran-
çaise.-ler prix, Emilie Fortin et Clémentine Picard, 20 do Alvine
Lortie; 1er accessit, Louise 'Labranche, 2 do Elisa Déry. Gram-
maire et exercices d'orthographe anglaise.-ler prix, Joséphine
Dion, 2e do Célina Touchette; 1er accessit, Philomèno Dion; 2e do
Délima BIais. Composition française.-ler prix, Olier Marcoux, 20

.,do Louise Labranche ; 1er accessit, Louise Vallée, 2e do Dâlinia
Dorion. <Composition anglaise.-ler prix, Hélône 0'Brion, 2e
Louise Paradis ;1er accessitlHélène CantilIon, 2e do Célina Tou-

Goulet et Cornélie Tremblay,2e do Azilda Déàrochers.
'er prix, Philomène Dieu, .2e do, ClL.ehe Grenier;
Vale; 2o do:Adèle Larue. iistoire :du Canada.-lér p,Förtinn'2e dö MarieLerouxet'FélicitéLortie ;-1er sc

1Marcoux,,2e do Philomène Cadoet. .< Histoire-d'Anilet
toire Universelle.-ler prix, Joséphiie Dien,2e'ldo ÎlôlI
et Dflim Biais 1er accessitHélèie Cantilien 2e do
Picard. Histoire do Froh-er prix, OlierMarcoux
lomène Cadoret .1er accessitMarle Leroux;2e do Cori
blayg Connaissances. ties-lei rixCatherine N
'Hélrn Cantillon.; leracessit, Dlima Biais,'2 do.'~Pleard.h Géouranhi francaise.imrnrix lrn,

dans les
dans. les

do Philomène Beda'rd. Eo¯rit'rt
Marie Louise Baillargeon ; 1er
Valérie Gervais. Lecture frmeç
2e do Joséphine Baillargeon; i
ginie Déry.. Lecture anglaise.-
mina Desrochiers, 2e do, Marin
Lagorgendière ;1er accessit,
marre. Lecture anglaise, et
prix, Marie Dione do Jdiéol

Vantéeïý Se :do Loufi~o Paradis.y S
mentine Picard,' 2<idoCathîerinui
1er accessit, JoséPhine Monier et E
Boechard 3e'do uphémio Vézina
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